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La ville de Toulouse délibé- 
ément tournée vers son avenir, 
r 
est fière de l'importance de sa 
population (la quatrième de la 
France), des 10,000 étudiants de 
son Université, du luxe de ses 
magasins, de l'activité de ses in- 
dustries, de la largeur de ses 
boulevards, de ses spacieux jar- 
, F } 
dins publics, de son moderne 
parc des sports entre les deux 
bras de la Garonne etc. etc 
Mais c'est aussi une ville du pas- 
sé, à la fois livre qui renferme 


s qui ont a- 
France et 
d'oeuvres 


tous les mouvemen 
gité l'histoire 
immense 
d'art religieux et civil. 

C'est dou- 
ble aspect qu'elle a laissé chez 
moi des souvenirs impérissables, 
grâce à mes conversations avec 
M. le chanoine Joseph Salvat 
professeur de littérature occita- 
ne à l'Institut Catholique, à l'o 
bligeance de M, Batiste, secrétai- 
re général du Comité Régional 
de Tourisme, et à l'érudition de 
M. Maurice Prin, jeune archéo- 
logue qui me fit faire du porte 
en porte dans les vieux quartiers, 
m'offrant parfois des 


de la 


re liq aire 


cavuniage sous re 


surprises 


p ES Se ee tot 


t de 


Dome garonne veau 


TERRE 


de mes aïeux 


par 


le R. P. Roméo Bédard, 


©. M. I. 


ces monuments leur beauté 
d'autrefois. C'est au cours de mes 
visites en ces endroits avec MM. 
Batiste Prin que j'ai vu des 
ouvriers extrémement qualifiés 
reconstituer, comme s'ils étaient 


et 


en plein moyen âge, ce que leurs | 


lointains ancêtres avaient édifié 
aux 12e et 13e siècles. 

A propos de “restauration”, 
je tiens à répéter ici un petit fait 
qui me fut souvent raconter à 
Toulouse. C'était le 15 juin 1788. 
Les Capitouls ou magistrats mu- 


nicipaux tinrent conseil, afin de | 


trouver une solution à la très 
grandes insécurité des rues où si- 
caires et vide-goussets profitaient 
chaque soir de l'obscurité pour 
s'adonner librement à leur cou- 


| pable irdustrie, Reculant devant 


| la ville qui seront construites ou | 


la très lourde dépense qu'entrai- 
nerait le remplacement des lan- 
ternes inefficaces par des réver- 
bères à l'illumination plus vive 
et plus étendue, les magistrats 
prescrirent ‘‘que toutes les faça- 
des extérieures des maisons de 


| réparées à l'avenir seront peintes 


inattendues derrière une insigni- | 
lcle et demi, les Toulousains dé- 


fiante et sale façade ou au dé- 
tour d'une étroite ruelle. 
* * * 


Toulouse garde encore une ri- 
chesse artistique extrêmement 
diversifiée, gu point qu'elle mé- 
rite, rare privilège en France 
pour une grande ville, d'être of- 
ficiellement classée parmi les 
stations touristiques. Mais mal- 
heureusement, le temps a ruiné 
un certain nombre de ses tré- 
sors et les hommes, surtout les 
iconoclastes et les démolisseuts 
de 1789 à 1850, responsa- 
bles d'innombrables mutilations. 


sont 


ou crépies en blanc, à peine de 
50 livres d'amende’ 


C'est pourquoi, durant un sié- | 


truisirent systématiquement ce 
qui donnait justement à leur vil- 
le son aspect le plus original et 
justifiait son joli qualificatif de 
‘ville rose’. Heureusement qu'u- 
ne campagne entreprise 
1930 par “Les Toulousains de 
Toulouse” et ‘Les Amis du 
Vieux Toulouse” porte aujour- 
d'hui ses fruits. Maintenant la 
mode est renversée. On décape 
lds façades de briques poutr les 
restituer à leur couleur primi- 
tive, cette coloration pourpre 
que relève parfois d'harmonieu- 
ses sculptures de pierres. 
Place du Capitole, récemment re- 


| mise en rose, constitue au coeur 


C'est ainsi que la plupart des 
cloitres (de la Daurade, de St- 
Sernin, de St-Etienne, des Jaco- | 
bins, etc.) sont entièrement a- 
battus ou mutilés. Au siècle der- | 
nier, le couvent et l'église des | 
Jacobins, l'un des plus beaux 
ensembles du 13e siècle, furent 


transformés en caserne d'artille- 


rie. L'église fut coupée en deux | 
dans sa hauteur par un plancher, 
Ja partie inférieure servant d'é- | 
curie et la partie supérieure, de 
magasins et de chambrée. La 
chapelle funéraire devint tout 
simplement l'infirmerie des che- 
vaux 


D'immenses travaux de restau- 
ration actuellement en 
cours pour redonner à plusieurs 


sont 


Les exécutions récentes 


de la cité le plus bel exemple de 
cette heureuse réalisation. 
, A GE à 

En ce qui concerne les oeu- 
vers d'art que Toulouse a su con- 
server intactes, j'aimerais men- 
tionner plus particulièrement la 
basilique  St-Sernin, ce chef- 
d'oeuvre de l'art roman fran- 
çais, debout depuis plus de neuf 
siècles, Quatre matins, j'ai été 
célébrer la messe à l'autel sur- 
monté des reliques du ‘‘chef” de 
saint Thomas d'Aquin, heureux 
de prier celui dont j'enseignai la 
doctrine pendant 10 ans au sco- 
lasticat de Lebret, 
(Suite à la troisième page) 


nombreuses en Hongrie 


LA HAYE 
Commission internationale 
des juristes, de 2,000 a 5,000 


D'apres la! 


personnes auralent ete exe- 


cutées en Hongrie depuis le 
l'automne 


souleévement de 


dernier 

Il s'agit là d'un chiffre mini- 
mum qui comprend également 
les personnes tuées par des a 
gents de la police secrète 

L in, quias 
La \is un comme 
qu coincider sa pu 


du 


rapport | 


la Hongrie. Elle constate que 
le rapport de l'ONU endosse 
formellement les résolutions de 
la conférence de La Haye con-| 


voquée, en mars, par la commis- 
sion. 

La commission 
comprend d'éminents avocats du 


Canada, de la Hollande, de l'I- 
talie, des Etats-Unis, du Liban, 
du Danemark, de l'Allemagne 
occidentale, de la Suède, du 


Brésil, de la Grande-Bretagne 
d Inde, du Pakistan, de l'U- 
ruguay et de la Suisse 
Camps de concentration 
et prisons bondes 
La commission a également 


du » l'ONU sur! fait les observations suivantés 
—— - ————————— 1) Les prisons et les camps de, 
concentration sont remplis d'ad- | 
Le R. pi Ludger Guy, MA versaires du régime. On évalue | Ft ; . s 
de retour de Québec sans exagération à 20,000 le| (Traduction exclusive de ‘’La Liberté et le Patriote‘') 
nombre de prisonniers en sus ï à é 
oh D: Ludie des 12,700 qui avaient été élar- Une poignée d'hommes gar-| municipalités. Son personnel, 
à gis lors du soulèvement d'octo- | dent dans leur mémoire — et | travaillant selon une même et 
bre et qui ont été de nouveau |dans leurs registres — la con-|rigide échelle des valeurs, s’as- 
larrêtés. D'après certains, au|naissance la plus détaillée du| sure qu'il y a une stricte unifor- 
moins quelque 65,000 personnes Manitoba jamais acquise | mité entre les municipalités. 
ont été appréhendées E lis forment le personnel de Ceci, dit M. Préfontaine, est 
2) La police secrète dispose | l'estimäteur provincial-munici-| d'une nécessité vitale parce | 
tu d'une centaine de prisons. Des|Pal qui complétera avant deux!|Qu'un certain nombre des oc- 
érémonies | détails ont été fournis au sujet|ans le travail d'une durée de trois provinciaux sont en gran- 
ngrès. mais da-|de 12 camps de travail forcé et | neuf ans &e l'évaluation des ter-| de partie basés sur l'évaluation 

\ profondeur des|de deux camps de concentration |res et constructions du Maaito-| ans chaque municipalité, et 

irent présentés et | inhumainement bondés ba la plus étendue dans son his- |lorsque es valeurs entre ces 

s discussions qui 3) Au cours du soulèvement, | toire | municipalités sont étroitement 

1s les nombreu-lon a découvert trois chambres L'honorable Edmond Préfon- | jiées la division des octrois pro- 

Le Père Guvylde torture à Budapest et il y|taine, minisire or v A6 ie dd | Vinciaux est précise 

lecteurs ans 1 »|a tout il >u e croire c u'elles ser-! nicipaies, rapporie qu à ia in € o " 

12 Li- Le; de ho 0s y me aq [l'année en cours toutes à l'ex-| à But: exactitude à 
berté et le Patriote, un compte- | 35,000 le nombre de personnes | Ception de 29 des 175 munici- L'exactitude est le mot de clé 
rendu de cet important congrès. | dénortées en Russie palités sou: le plan d'évaluation | des estimateurs. Les 18 sont gra- 

- . re, at ns ——— | auront été évaluées | dués de l’université — environ 
Les 17 autres municipalités |le tiers détiennent un degré en 

urbaines et suburbaines — com-| maîtrise; — tous sont entrainés | 

prenant les villes de Dauphin,!dans l'évaluation par l'estima- 


Les bureaux et les ateliers de La Liberté et le Patriote 


seront fermes au cours de la première semaine du mois de 
juillet, Le journal ne sera pas publié en date du 5 juillet. 


LA REDACTION. 


vers | 


La | 


internationale 


Grand spectacle durant le congrès de 
Prince-Albert: ‘Pécheurs d' Hommes” 


PRINCE-ALBERT -- On pré- 
pare activement un grand jeu 
scénique dû à la composition 
du R. P. Robert Godard, SSS 
Ce pageant s'intitule: ‘“‘Pécheurs 
d'Hommés” et comprend envi- 
ron 200 figurants Une féerie 
sous les jeux de lumière. Tout 
le monde voudra voir ce grand 
spectäsle qui sera joué, le same- 
di 6 juillet, à 9 h. du soir (en 
français), et le dimanche 7 juil- 
\let, à 2 h. de l'après-midi (en 
anglais). 

Ce jeu veut illustrer l’histoi- 
re de la Vocation, au temps 
évangélique, puis au 20e siècle. 

Ils avancent majestueux, ces 
centaines d'acteurs æt d'actrices, 
jeunes garcons et jeunes filles, 
défilant au son de l'orgue, 
rangeant sur les paliers du re- 
posoir en ordre parfait, donnant 
à la foule émerveiliée le plus 
ravissant des spectacles. Et voi- 
là que des pêcheurs s'aménent 
à l'avant-scène, dépliant et ré- 
parant leurs filets. Jésus s'avan- 


ce, les invite à le suivre. Jésus 
[les réunira autour de lui, en 
fera ses disciples, ses premiers 
apôtres. Jésus verra encore 
d'autres hommes occupés à leur 
négoce. “Venez, vous aussi, leur 
dira-t-il, suivez-moi. Je vous fe- 


rai des pêcheurs d'hommes”. 
“Il les réunira ensuite à la 
salle du cénacle où il leur don- 


nera son corps en nourriture, 
et son sang en breuvage. Ce 
sera l'Xucharistie. 11 leur dira: 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Trois types nuisibles 
ac: progrès du Canada 


| TORONTO — Il y a trois 
[types de Canadiens qui sont 
des obstacles au développe- 
{ment d’une ‘philosophie pu- 
| blique concrète”, selon M. S. 
Smith, président de l'Univer- 
| sité de Toronto. Ce sont: le 
| “petit Canadien”, le ‘‘pseudo- 
| Canadien” et le ‘Canadien 
| vantard'”. 


M. Smith, qui s'adressait aux 
membres de l'Institut des comp- 
tables agréés de l'Ontario, réunis 
en congrès à Toronto, a ajouté 
au'il est nécessaire d'avoir des 
“yues Inrges!” -si Yon veut que 
le Canada devienne une nation 
dans toute l’acception du mot. 

C'est en exprimant l'opinion 
qu'une certaine dose d'autocri- 
| tique est nécessaire pour le dé- 
veloppement d'une philosophie 
publique que M. Smith a don- 
né les images suivantes des trois 
types de Canadiens contre les- 
quels il s'élevait: 

Le ‘‘petit Canadien’ veut gar- 
| der le Canada pour lui seul. Il 
|est opposé à l'immigration, ai- 
merait que “les personnes nées 
dans notre pays forment une 
| classe spéciale et considère les 
Néo-Canadiens comme 
| partie d'une classe Jégèrement 
| inférieure à la sienne”. 

Le ‘‘pseudo-Canadien'” est un 
Canadien de naissance et de Go- 
micile, uniquement. ‘Pour lui, 
il n'y a pas de libre échange 
| d'opinions. Il établit dans son 
mode de pensée une clause de 
{la nation 


| des périodiques américains. Se- 


que également les modes de di- 
vertissement des Canadiens, 
l'histoire canadienne, les formes 
| canadiennes de l’art et ‘‘’ses opi- 
| nions et son vote sont entière- 
ment dirigés par l'opinion qu'il 
a de ce qui peut être bon pour 


nicipalité qu'il habite’, 

Le ‘Canadien vantard’ 
{ne parle de rien d'autre que de 
la quantité inépuisable de nos 
richesses naturelles. 


Choix à faire 


M 


| ce que notre pays a besoin d'u- 
ne population plus nombreuse. 
|‘“‘Dans un monde surpeuplé, 
nous ne pouvons pas garder seu- 
{lement pour nous un territoire 
|à demi-vide. Nous pouvons fai- 
re un choix 


se | 


faisant | 


la plus favorisée et | 
| toutes ses opinions lui viennent | 


lon lui, les revues canadiennes 
{ne valent rien: il le sait: il ne 
| les lit jamais...” | 

Le ‘pseudo-Canadien” criti- 


ses propres affaires dans la mu- | 


enfin | 


Smith a déclaré qu'il est | 
opposé au ‘petit Canadien” par- | 


*ERTÉ *«PATR 


ST-BONIFACE, VENDREDI 28 JUIN 1957 


“Faites ceci en mémoire de moi”. 
Et ce sera le sacerdoce. Ensui- 
te, c'est la grande mission, la 
grande randonnée à travers le 
monde. “Allez, leur dit Jésus, 
enseignez toutes les nations”. Et 
les apôtres partent, aux accents 
quasi célestes des choristes qui 
les accompagnent d'un chant 
missionnaire. 
Les apôtres reviennent, char- 


R. P. Robert Godard, S.5.8. 


nes qui veulent venir s'établir 
chez nous, mais nous ne pou- 
vons pas nous permettre de choi- 
sir uniquement certains groupes 
de personnes à l'exclusion de 
toutes les autres”. 

M. Smith a déclaré que le 
‘“pseudo-Canadien'” ne se soucie 
pas du tout ‘‘des problèmes et 
des besoins des régions du Ca- 
nada autres que celle qu'il ha- 
bite”, 

Du ‘Canadien vantard” il a 
enfin déclaré: ‘‘Je crois, ou tout 
au moins j'espère, que nous a- 
vons, comme nation, atteint un 
point de maturité assez avancé 
pour ne pas nous complaire dans 
une telle mentalité de commis- 


| Chers concitoyens, 


Nous 


16 août prochain, 


heureux de vous souhaiter la plus 


vous donnera, en plus de précieux 


de l'Alberta. 


A, Rus 
Minist 


| 
È a juré à Dieu et à l'Eglise 


249 TL 


Cette 
croix dominera bientôt la scè- 
ne, croix immense, teinte de 
rouge, embrassant de ses bras 
ouverts la foule des spectateurs 
comme la Croix du Caivaire do- 
mine l'univers. Et c'est un ta- 
bleau qui remue l'âme Chrétien- 
ne que cette grande cfoix, avec, 


xés d'une lourde croix 


à ses côtés, les rangées parfaites 


des jeunes gens et jeunes filles 
aux vêtements blancs décorés de 


bleu et de rouge, et au pied de 


la croix. sur le palier inférieur, 
la danse religieuse, au pas ca- 
dencé, au rythme gracieux. 
Spectacle ravissant, éloquent 
symbole de l'Eglise qui domine 
le monde. 

Mais cette paix de l'Eglise se- 
ra sans cesse menacée ici-bas. 


une haine éternelle. Elle est 
sans cesse en butte aux assauts 
de l'ennemi. Et la croix immen- 
se qui tantôt s'élevait majes- 
tueuse et conquérante, se pen- 
che maintenant, comme en proie 
à de grandes souffrances. 

Et le Souverain Pontife, re- 
présentant du Christ sur la ter- 
re, au pied de la Croix, les bras 
en prière, supplie Dieu de lui 
donner force et courage, de re- 
donner à l'Eglise l’ordre et la 
paix. Et se tournant ensuite face 

(Suite à la dixième page) 


Des octrois spéciaux 
à trois hôpitaux 

Le gouvernement manitobain 
a autorisé la semaine dernière 
la distribution de $37,500, sous 
forme d'octrois spéciaux d’en- 
seignement, à trois hôpitaux du 
Winnipeg métropolitain. 

L'hon. À. W. Bend, ministre 
de la Santé, a dit que l'argent 
représentant Ja moitié de 
$75,000 affectés à des hôpitaux 
enseignants durant la présente 
année fiscale — allait à l'hôpi- 
tal Général ($18,900), à l'hô- 
pital St-Boniface ($15,037.50) et 
à l'hôpital des enfants ($3,.- 
562.50). 

M. Bend a expliqué que ces 
octrois pour l'enseignement a- 
vaient pour but d'assister les 
hôpitaux qui pourvoyaient des 
facilités pour l'instruction de 
jeunes médecins. 

Les fonds sont alloués selon 
les recommandations faites par 
ie bureau des gouverneurs de 
J'Université. 


ALBERTA 


Juin 1957 


avons appris avec grande satisfaction vo- 

| tre intention d'assister au congres de l'Association Canadienne des 
Educateurs de Langue française qui se tiendra à Edmonton du 13 au 

Au nom de l'Honorable C.E, Manning, Premier Minis- 


tre, et de mes confreres dans le Cabinet provincial, je suis tres 


cordiale bienvenue en Alberta, 


| J'espere que votre séjour dans notre belle province sera agréable 


et que votre participation au congres sera fructueuse. 


A ce mot de bienvenue, je joins une brochure qui 


renseignements, comme un avant-goùt 


Bien sincerement vôtre 


; 


D 


az 


sell Patrick, 
re des affaires économiques, 


| Ceux aui manifestent leur intention de participer au congrès | 
| de l'ACELF, à Edmonton, du 13 au 16 août, reçoivent par la suite | 


| une cordiale lettre de bienvenue en un excellent français de la part 
| de l'hon. A. R. Patrick, ministre du cabinet provincial de l'Alberta. 
Il convient de féliciter les responsables de ce geste pour leur res- 


parmi les person- | pect envers les visiteurs de langue française. 


F— 


me... L Fi 


REED! 


JE WELLERS 


On voit sur cette photo, deuxième rangée, de gauche à droite: MM. C. N. Kushner, maire sup- 
pléant de West Kildonan, J.-G. Van Belleghem, maire de St-Boniface, et T. B. Findlay, maire de St, 
James; leurs épouses occupent la première rangée. Ces maires et maire suppléant s'embarquaient ré- 
cemment sur l'Empress of Britain, à Montréal, en route vers l'Europe où ils visiteront Londres, en 


Angleterre, Edimbourg et Glasgow, en Ecosse, et les trois capitales des pays scandinaves 


Le but 


de cette visite officielle des trois chefs municipaux est de se renseigner là-bas et d'en venir à la 
meilleure solution en ce qui concerne un gouvernement métropolitain dans le territoire du Grand- 


Winnipeg. 


(Photo C.P.R.) 


Crise scolaire de Willow-Bunch 
en voie de règlement amical 


REGINA (Leader-Post) — 
Un accord de principe a été | 
obtenu entre le bureau des| 
commissaires à Willow-Bunch | 
de la Grande Unité no 4 et | 
celui des commissaires locaux | 
de Willow-Bunch, en ce qui! 
concerne l'administration des 
écoles, depuis longtemps une 
occasion de dispute dans ce 
village du sud de la Saskat- 


chewan. 
L'hon. W. S. Lloyd, 


Es 
de l'Education dans le cabinet 
provincial, a communiqué aux 
journaux qu'à la suite des audi- 
tions tenues par la commission 

| 


d'enquête, les deux bureaux des 


comr res sont arrivés à des 
| décis ons mutuéllement accepta- 
bles au sujet de l'opération de 


l’école de 14 classes au village. 
“Un bureau central sera éta- 
| bli dans le district aussitôt que 
possible pour écouter les repré- 
sentations des 5 districts envi- 
ronnants dont les enfants fré- 
quentent l'école de Willo w- 
Bunch', a-t-il dit. ‘Tous les com- 
missaires des districts concernés 
ont rencontré la commission 
d'enquête pour discuter des dé- 
veloppements possibles." 
Protestations passées 


Datant déjà de 1950, la dispu- 
te s'enflamma de nouveau ré- 
cemment quand deux membres 
d'ordres religieux, employés 
comme instituteurs, reçurent 
leur avis de congédiement du 
bureau de là Grande Unité, 

Le bureau scolaire local, ap- 
puyé par plusiéurs citoyens, pro- 
testa contre ces renvois parce 
qu'ils contrecarraient leur droit 
naturel de faire éduquer leurs 


Militaires français 
et canadiens en 


pèlerinage à Lourdes 


LOURDES —— Le pélerinage 
des catholiques sous les dra- 
peaux a réuni à Lourdes, le 16 
juin, 25,000 soldats français de 
terre, de l'air et de la marine. 
S. E. le cardinal Feltin, arche- 
vêque de Paris, vicaire aux ar- 
mées, présida les cérémonies de 
ce rassemblement militaire. Des 
familles canadiennes et améri- 
caines de militaires eantonnés en 
Europe ont pris part à ce pèle- 
rinage., L'on signale également 
la présence d'aumôniers militai- 
res canadiens. 

“La Croix” de Paris souli- 
gne cet événement qui impres- 
sionne par la présence de ce 
campement de militaires de plu- 
sieurs nationalités, dont un mil- 
lier de soldats venus de l'Afri- 
que du Nord. 


enfants comme ils le veulent et! 
par qui ils veulent. | 

Ce mouvement fut aussi inter- | 
prété comme une opposition à| 
l'enseignement du français et de 
la religion dans les écoles. 


Le bureau scolaire local a a- 
lors réclamé la démission de M. 
N. J. W. Sherman, principal, 
prétendant qu'il était incapable 
de bien remplir sa charge. 

Ce sont ces difficultés que la 
commission d'enquête de 5 mem- 
bres, présidée par M. George 
Hindley, de Palo, ancien prési- 
dent de l'Association des Com- 
missaires d'Ecoles de la Saskat- 
chewan, a étudiées pendant les 
trois jours des auditions qui se 
terminèrent vendredi. 

Les autres membres de la com- 
mission d'enquête étaient: MM. 
M. Denis, de Carrot River, N. 
Nieman, d'Englefield, H, Trout, 

Sadler, de 


: et W. 
Kindersley. 


Entente presque conclue 


“Le comité, dit M. Lloyd, du- 
rant 3 jours, a entendu le bureau 
de la Grande Unité, le bureau 
local, les membres du personnel 
enseignant et un comité local des 
citoyens. 

“Quoiqu'il reste encore plu- 
sieurs décisions à régler au gi 284 
du personnel, un accord est in- 
tervenu en ce qui concerne les 
principes qui guideront dans ces 
décisions." 

L'accord complet, on l'espé- 
rait, serait atteint samedi, alors 
que le bureau de la Grande Uni- 
té et le bureau local se rencon- 
treraient, à la suite d'une réu- 
nion d'une journée des commis- 
saires d'école. C'était la pensée 


de M. Irwin Hainstock, de Coro- 
nach, président de la Grande U- 
nité. 

Dans un interview accordé 
vendredi dernier au Leader- 
Post de Régina, par téléphone, 
M. Hainstock dit que le princi- 
pe point non encore réglé était 
‘embauchage du personnel pour 
le prochuin terme scolaire. Le 
bureau local, a-t-il dit, a prépa 
ré sa liste de professeurs et il 
semble bien qu'elle serait accep- 
tée. Cette liste inclurait les noms 
de deux frères d'un ordre reli- 
gieux. 

Un désir bien rempli 


Tout ceci est en accord avec 
les désirs du bureau local et des 
résidants de Willow-Bunch, et il 
exclut le manne au sujet de 
la coéducation que la Grande 


Unité t passé il 
frères ne peu« 


mois. ue er 

vent enseigner da classe aux fil» 
les, ce t fut objet de 
controverse et un point de litige 
dans la dispute qui, parfois, me- 


naça de tourner à la violence. 


Un deuxième point de dispute 
est aussi clarifié par l'accepta- 
tion de M. Sherman comme prin- 
'iRe le bureau local, a dit 
M. ainstock. Sa résignation 
n'est pu réclamée et il appar- 
tient à M. Sherman de décider 
personnellement s'il veut con- 
server sa position, a-t-il ajouté, 

Un comité, incluant le bureau 
local, qui avait fait des accusa- 
tions contre M. Sherman, a dit: 
“Nous, le comité et le bureau lo- 
cal, désirons dire qu'après avoir 
eu l'opportunité de rencontrer 
le comité d'enquête chargé d'éta- 


(Suite à la dixième page) 


a quelques 


L'enseignement religieux, pilier de la 
démocratie, dit le cardinal McGuigan 


NIAGARA FALLS — S.| 
E. le cardinal James C, Mc- 
Guigan, archevêque de Toron- 
to, a souligné, à une réunion 
de la Commission des écoles 
séparées du district de Niaga- 
ra, la nécæsité de la forma- 
tion religieuse tant à l'école 
qu'au foyer. 


Il a dit que le premier pro- 
fesseur est la mère et la premiè. 
re école le foyer. Avec les pro- 
grès de la civilisation, il est né- 
cessaire de construire des éco- 
les pour que le travail au foyer 
puisse se continuer, a-t-il dit. 11 
a ajouté que ce n'est qu'au cours 
des 200 dernières années que 
l'Etat est venu à l’aide de l'en- 
seignement public. Il y avait des 
écoles catholiques et chrétien- 
nes bien avant l'instauration du 


Selkirk, Le Pas, Flin Flon et la 
plupart des municipalités du 
Winnipeg métropolitain — se 
chargent de leur propre évalua- 
tion 

L'estimateur provincial-muni- 
cipal a la tâche importante de 
déterminer la cote fonciere des 


| teur provincial-municipal, M. C 
| H. Chappell, de sorte qu'il n'y 
a pas de variation dans l'estima- 
{tion des valeurs dans différen- 
|tes parties de la province 

| L'estimateur allant dans une 
| région traverse toutes les par- 
ties du terrain. Ii inspecte toutes 


Comment on calcule l'évaluation 


les terres: il est entrainé pour 
classifier le sol selon des clas- 
| sifications techniques. A l'arriè- 
| re-plan de ces classifications est 
| le relevé scientifique du terrain 
qui forme la base de son éva- 
| luation. Dans un), quart de sec- 
| tion par exemple, il peut y avoir 
| plusieurs sortes de terres et ces 
| différentes sortes sont représen- 
tées séparément sur la carte. 

L'estimation prend en consi- 
dération non seulement les dif- 
férentes espèces de terrains 
| mais la topographie du sol — les 
marécages, les ravins et les 
bancs de sable ou de gravier 
qui sont communs dans certai- 
nes parties du Manitoba. 


Les patrons culturels et les ré- 
gions non améliorées sont indi- 
quées sur la carte à l'aide de 
photographies aériennes et l'ins- 
pection des champs. L'estina- 
teur apporte des produits chi- 
miques qui lui permettent de 
faire des examens du sol dans 
le champ même, mais s'il est 
le moindrement incertain quant 
à sa productivité, il fait analyser 
| des échantillons à un labora- 
toire 


| Tout comme les terres ara- 
bles sont évaluées au ‘point de 
vue de leur valeur, les pâtura- 
ges le sont aussi, parce qu'un 
pâturage peut être une plaine 
d'alcalis ou un bon champ de 
foin. Ici encore la valeur nutri- 
tive du pâturage est prise en 
considération. 

Même la distance entre les 
marchés locaux et centraux est 
considérée dans l'évaluation de 
chaque coin de terre du Mäni- 
toba 

Les édifices 

Dans les centres urbains les 
édifices reçoivent une inspection 
complète, “Il y'a, dit M. Chap- 
pell, cinq classifications de base 
sous lesquelles les constructions 
sont classifiées et à cause de la 
grande variété des constructions 
lil entre dans ces cinq rangs, 
quelque 2,600 cotes différentes 

Celles-ci sont pour les mai- 
sons d'un étage seulement dans| 
toute la variété des modèles! 
de propriétés résidentielles, com- | 
merciales et industrielles 
| M. Chappell dit que ces esti- 
| mateurs entrainés ont aussi la 
ltâche de vérifier et contrôler 


les droits de propriété et les ti- 
tres. Ceci posa un problème 
dans les terres de la vallée de 
la rivière Rouge où l'estimation 
des lots de rivière est en usage. 
La dernière évaluation des ter- 
res dans ces régions n’'indiquait 
pas la superficie de tous les coins 
et l'estimateur fut obligé de cal- 
culer la superficie dans chaque 
cas. Le cours serpentant de la 
rivière a rendu difficile le cal- 
cul de la süperficie et dans quel. 
ques parties des lots de la ri- 
vière ont changé er dimension 
à cause d'érosion ou d'un chan- 
gement dans le cours de la ri- 
vière. | 

Cartes détaillées | 


Dans chaque partie de terre! 
maintenant évaluée des cartes| 
individuelles ont été tracées par | 
les estimateurs, et celles-ci sont | 
couvertes de symboles indiquant 
telles choses comme le degré de 
nature pierreuse, le mode du} 
système d'écoulement des eaux | 
et tout autre caractéristique to- | 
pographique du terrain. | 

Ces symboles représentent les | 
sortes de sols dans la région et 
prennent en considération les 


présent système. 
L'Eglise catholique veut avoir 
ses propres écoles, non parce 
qu'elle désire être séparée des 
enfants d'autres croyances ou 
confessions, a-t-il dit. 
Manifestant une répulsion 
pour le mot ‘‘séparé’’, le prélat a 
affirmé que les écoles séparées 
font partie du système de l'en- 
seignement public: ‘‘Nous vou- 
lons vivre à côté de nos conci- 
toyens de toute race, croyance 
ou nationalité. Nous voulons la 
liberté de choisir selon notre foi 
e* que la religion ait sa place”. 
Les protestants, les catholi- 
ques et les juifs doivent se ren- 
dre compte que la religion doit 
être sauvegardée. Nous devons 
nous unir dans l'intérêt de l'é- 
cole, de la religion et de la na- 
tion qui nous sont chères, Tou- 
tes trois forment le trépied sur 
lequel peut reposer la démocra- 
tie, a-t-il dit. 


des municipalités manitobaines 


facteurs pouvant nuire au sol, 
telle que l'érosion éolienne (du 
vent). Ces cartes d'une page et 


leurs symboles remplacent une 
description écrite qui nécessite- 
rait environ 7 pages et demie de 
papier ministre. 

Maintenant que cette évalua- 
tion de base, faite avec. exacti- 
tude — et qui est estimée de 
telle manière que n'importe 
quelle déviation sérieuse dans 
la valeur des terres ne la déva- 
luera pas — touche à sa fin, le 
département des affaires muni- 
cipales cherche une méthode 
pour garder cette évaluation à 
date et relative, 

Le plan établira des bureaux 
d'évaluation régionaux à travers 
la province de telle sorte qu'un 
estimateur entrainé, ayant char- 
ge de 12 à 14 municipalités peut 
réévaluer les régions chaque 5 
ou 6 ans. 

Les régions non encore éva- 
luées par l'estimation originale 
sont centrées autour de la val- 
lée de Swan River, la région 
Dauphin-Giibert Plains, et des 
secteurs chaque côté du lac Ma- 
nitoba 
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_ AU POSTE CBWT 


On donnera la deuxième par- 
e des series “A moitié sages” 
et Opérette” Veuillez vous 
poorter au poste CBWT de La 
Liberté et le Patriote, en date 


“La Fin du rêve” plongera 
les téléspectateurs éans l'atmos- 
ère familière aux pièces de 
bé, ruelles de quartiers po- 


Ve 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


À de cg restaurants Le pere en LD 
1 li s, mélancolie et recherche Pr " { 
film d'une demi-heure in- | d'une impossible évasion [A « PU 
é “Le château historique” | Les héros de “La Fin du ré. buis 
r + : - 
re - Théâtre populai- | ve” sont des adolescents qui se 
: “ .un roman genre Sher- | sont élu une sorte de dieu, un 
e mettant en vedette lel des, “d'ail 9 = gr de cran. 
e acteur français, Jscques | 2.” liure, plus envergure Le baseball organisé se dé- 
< | qu'eux fend'!' Attaqué depuis plusieurs 
Se Curly est le seul de la bande | années déja, ayant toujours évi- | 
POUR LE 7 JUILLET [1 Peut se permettre de toiser |té de porter ses différends de- | 
s | de haut les autres. Il n'a pour- | vant les tribunaux, qu'on se sou- 
“Opérette” | tant rien de plus qu'eux. Ce qu'il! vienne de l'affaire Danny Gar-| 
Veuillez vous rapporter au | a de 5) us, et sans doute ne le|della, le baseball majeur doit 
poste CBWT de La Liberté et Je|**it-il pas lui-même, mais les|faire face aujourd'hui à l'accu- 
Patriote, en date du 21 juin. jauires en sont conscients, C'est | sation très sérieuse d'exercer un 
ir la troisième série de cette la poesie monopole contrairement : aux 
oeuvre Éuriy est une sorte de poète | lois des Etats-Unis. Nous croyons 
“A moitié sages” |de fond de cour. Entre les cor-| que l'amour du sport l'empor- | 
Armand, brûlant d'amou | des à linge et les poteaux ébré-|tera probablement sur la lettre. 
ur Marie-Thérèse, prend ren- | Chés, il] regarde le ciel: et les }mais la leçon aura été salutaire 
dez-vous avec elle à la maison | Do déchirants des sirènes du pour le baseball La fameuse 
dans l'espoir d'avoir une con-|P9rt de Montréal symbolisent | “reserve clause” sera peut-être 
ersation très intime avec l'ai- | pour lui l'appel vers un monde | modifiée, sar nous demeurons 
née des demoiselles Germain | °intain où tout serait tellement | convaincu que la dignité hu- 
Malheureusement pour l’amou- | différent de sa misère actuelle. |maine ne peut s'accommoder 
reux transi, l'intimité dont il ré- | Il est prêt à n'importe quoi | d'une telle entente entre indivi- 
vait est bientôt troubler par une|POur matérialiser son rêve d'é-| dus, même si les avantages pa- 
véritable invasion de visiteurs, | Vasion. Devant ses camarades | raissent reluisants 
létonnés, faibles et hésitants, il Nous voulons bien admettre | 
. Boon: populaire" |se lance à l'assaut du risque, | que le sort des joueurs de base- 
; du danger, peut-être de la mort. ! ball n'est pas comparable à ce- 
“Théâtre populai re’ met à En regardant “La Fin du ré-|lui des noirs transportés par 
affiche une .oeuvre orginale|,e" on se rendra compte que les négriers du siècle dernier 
JE 2 + leurs drama- {pour Marcel Dubé “le théâtre | Et c'est heureux ainsi! Mais sans 
Een: "4 À 23 x vour| dit divertir et émouvoir.. il ge. vd ns ee | 
titre Le Pin du rev” nat aussi le miroir des réalités] SOU. MOUS croyons quant | 
un DR OU EU l,a ét | populaires et un facteur d’évo-| Même qu'il y a moyen de pas- 
adapté pour la télévision d'après | jution économique, sociale et po-| 5er un contrat entre hommes, 
une pièce en deux actes que |]jitique”. sans pour cela utiliser cette | 
Marcel Dubé avait d’abord inti-|  “]4 Fin du rêve” met en ve- | Clause qui donne à certains in- | 
tu ée "Le . Chant des cigales dette Guy Godin dans le rôle! dividus des droits exclusifs sur | 
puis “Le Naufrag | de Curly et Monique Miller dans | d'autres hommes 
celui de Cigale. Ils seront entou- Bien traites 
DEMANGEAISON Îrés de Hubert Loiselle (Black- Que les joueurs de baseball 
. Q en un an vom | Eye): Robert Rivard (Charbon):}soient bien traités, nous n'en 
ARRETEE Oo ane mms |Jean-Pierre Masson (David):|doutons pas. Les ouvriers des 
Dès la première application, la Preserip- | Jean Duceppe (Homard); Ernest | usines aussi sont bien traités, et 
ton DD D e sdoucissant et Fa Guimond (Boucane): Lionel Vil-|s'ils ne reçoivent pas les salai- 
pme Pi 5 ee leneuve (le président de la Li-|res impressionnants des vedettes 
el chovg ruptions et |gue) et Yvon Leroux (le tueur).| de ce sport. ils sont au moins 
Donne, de | “La Fin du rêve” sera réali-/ assurés de travailler dans des 
(are da Vargent vers terne. Demandes la | $ée par Claude Désorcy dans des | conditions qui vont en s'amélio- 
Prescription D.D.D. à votre pharmacien. | décors de Jac Pell et avec des!/rant, jusqu'à l’âge de 65 ans! 


costumes de Monique Voyer Que l'on paie les frais d'entrai- 


D mot pouomel pour, Ver = 


Eux Roc amant fo Sn 


Vous souvenez-vous d'avoir 
chanté ce retrain—ou quelque autre 
de semblable—le jour où l'école 
fermait ses portes pour tout l'été? 

Très bientôt, les écoles vont fermer 
de nouveau. Er, comme la plupart des 
parents, vous avez dû promettre à vos 
enfants une récompense s'ils passaient 
les examens avec succès. 

Eh bien! il y à un autre cadeau-surprise 
que vous pouvez donner à vos enfants 
pour les aider à réussir dans les années à pourriez-vous donner à vos jeunes enfants 
venir. C'est un livret de banque de la que celui de l’économie? C'est un cadeau 
B de M, conçu spécialement pour les ui ira grandissant avec eux au çours 
jeunes. Donnez-leur-en un avec une belle & années. 
petite somme inscrite à leur crédit et Une petite visite à la succursale de la 

B de Ÿ de votre voisinage c'est tout ce 
qu'il faut pour donner à vos enfants ce 
‘premier versement” sur le succès. 


Phésent de 
bromolion... 


L 
qui les aidera à réussir dans les années qui viennent. 


“Vive les vacances. 
Plus de pénitence. 


Et quel meilleur ‘’présent de promotion" 


voyez comme leurs yeux vont briller en 
propre nom 


apercevant leur sur 


la couverture. 


En toutes sortes d'occasions, vous trouverez que ces 
livrets de banque spéciaux de “MA BANQUE" 
sont un cadeau merveilleux pour les jeunes 

. à leur anniversaire de naissance, 
à Noël, pour reconnaitre les efforts particuliers 


qu'ils font d'une manière ou d'une autre, 


| CUBE 

| 08 | ARE 2 RE 

{ CA er .. 
BANQUE DE MONTRÉAL 

_— à 
da Première Eanque au (Canada 

$ « de Prince Albert: KR. !. R. BONNELAND, gérant 
$ e de Domrermy GENE POURBAIX, géra 
u le de Duck Lak IOSEPH CARDINAL, gérant 
Succursale de Laké Lenore: GEORGE IOHNSTON, géren 
Succursale de Nipawin GIB DALLIN, géran 
Succursale de Ti IAMES RICHMOND, gécant 
Succursale de Porcups ne Plain ROBERT LAIDLAW, gérant 
Succursale d Arborfeld STEPHEN WINDSOR, gérant 
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nement des joueurs qui vont en 
Floride, qu'on leur permette de 
voyager 

tions, de bien manger et de de- 
meurer dans de bons hôtels, per- 
sonne ne le niera. Mais 


dans de bonnes condi- | 


toutes | 


ces choses ne sont pas faites dans | 


un but philantropique. On a be- 
| soin que l'athlète soit à son meil- 
[leur physiquement et morale- 
ment aussi, et c'est parce que | 


en retirent 


Nous trouvons odieux par 
exembpié,; le traitement accordé | 
à Billy Martin, chassé par la! 
| direction des Yankees pour a- 
| voir trop célébré dans un club 
de nuit. Nous trouvons illégale | 
| l'amende imposée par la direc- 
| tion de cette équipe aux joueurs | 
qui ont été mêlés à cette affaire. 


les joueurs tous ces 


| bénéfices. 


| C'est abuser d'hommes 
{des contrats à sens unique, et 
|tégé par son union, qui 
terait de telles sanctions pour 
une action commise en dehors 
des heures de travail. 
| l'homme doit quand même s'ap- 
partenir 


Un exemple? 

La punition imposée à Martin 
servira peut-être d'exemple aux 
joueurs de l'équipe qui vou- 
draient enfreindre les règle- 
|ments imposés par la direction 
aux joueurs. C'est encore parce 
que la direction songe d'abord à 
obtenir 
| de ses joueurs qu'elle passe ain- 
si des règlements si sévères. 
Que diriez-vous si votre patron 
vous avisait qu'à l'avenir, vous 
ne pourrez plus regarder la té- 
lévision après 10 h. 30, dans vc- 
tre foyer, parce qu'il craint que 
[cela vous fatigue la vue? Vous 
lui diriez de s'occuper de ses 
affaires, et que tant que votre 
| rendement au bureau est satis- 
| faisant il n'a pas à vous en- 
|nuyer de ses conseils intempes- 
tifs. La vie privée des citoyens 
est chose sacrée: il faut éviter 
de laisser l'autcrité s'y ingérer 
plus qu'elle ne le fait présente- 
ment. 

Le baseball majeur peut sur- 
vivre avec des contrats légaux; 
il n'a pas besoin de l'illégalité 
pour durer. Un joueur bien trai- 
té par les siens ne laissera pas 
la proie pour l'ombre. Il ne per- 
dra pas ses chances d'avancer 
dans l'échelle du baseball pour 
quelques dollars de plus. Du res- 
te, les magnats doivent eux aus- 
si, et surtout eux, être capables 
de respecter les lois. S'ils lut- 
tent pour conserver cette clause, 
c'est donc qu'ils n'ont pas con- 
fiance les uns envers les autres. 
C'est donc qu'ils ont la convic- 
tion que la parole donnée, en- 
tre magnats, ne vaut rien. C'est 
donc aussi qu'ils se reconnais- 
sent incapables d'opérer honné- 
tement une équipe de baseball 
en dehors de cadres illégaux. 

Une réforme? 

On parle déja de réformes et 
l'enquête n'est pas terminée. 
C'est donc que tout n'est pas 
parfait dans ce domaine. Les di- 
rigeants du baseball sont les 
premiers à le reconnaître et il 
faut leur faire confiance sur ce 
chapitre. S'ils parlent de réfor- 
mes, qu'on les laisse agir. Leurs 
intérêts sont en jeu, et aussi 
l'amour du sport, car il faut ai- 
| mer le baseball rour opérer une 
| équipe dans les circonstances ac- 
tuelles. Revenus dans la léga- 
lité, 
clure des ententes légales avec 
les ligues mineures et avec leurs 
employés. Ils pourront aussi s'at- 
taquer avec succès aux problè- 
mes financiers qui menacent 
l'existence de plusieurs équipes, 
|inte seulement dans les ligues 


inférieures, mais même dans les 
majeures. 

Personne ne songe à faire dis- 
paraître le baseball, ou encore 
| à le faire reculer de 50 ans. Per- 
sonne, sauf quelques illuminés, 
{ne veut que, du jour au lende- 
main, on mette fin au régime ac- 
tuel, Mais nous avons la convic- 
tion que la majorité des sportifs 
veulent que le baseball règle ses 
problèmes, dans la légalité, et 
cela dans un avenir prochain, 
avec des projets bien définis, 
| parce que bien étudiés 


Le ministère des Travaux publics re- 


cevra, au bureau du secrétaire, jus- 
qu'à trois heures de l'après-midi (heu- 
re avancée de l'Est), le mercredi 24 
juillet 1957, des soumissions çcache- 


tées, adressées au soussigné et portant 
sur l'enveloppe la mention: 


“A Dieu dans Sa gloire, nous dédions ce Jardin et promettons | 
les magnats songent à cela que | que tant que l'homme vivra. la paix régnera entre ces deux na-| 


| tions.” 


liés par | 


|il n'y a pas un journaliste, pro- | 
accep- | 


alors que | 


1 
le rendement maximum | 


‘’SOUMIS- | 


| SION POUR CONSTRUCTION D'UNE |} 


| COQUE POUR DRAGUE NO 253”. 
On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer 
formule de soumission au bureau de 
| l'ingenieur en chef du ministère des 
| Travaux publics, Ottawa (Ont.}, au 
bureau de l'ingénieur régional, minis- 
| tère des Travaux publics, case postale 
488, 10018 - 105e rue, Edmonton, (Alta), 
de l'ingénieur régional, ministère des 
Travaux publics, 705 
| cial, 169, avenue Notre-Dame est, Win- 
nipeg 1 (Man.), et de l'ingénieur ré- 
| gional, ministère des Travaux publics, 
édifice Begg, 1110 ouesi, rue Georgia, 
| Vancouver 1(C.-B.), et au 
poste de Victoria (C.-B.). 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 


| chèque visé ou d'obligations, comme 
| il est spécifié à la formule de soumis- 
| sion, et qui seront préparees sur la 
formule fournie par le ministère et en 


| conformité des conditions qui y sont 
sti es, 

ministère fournira, par l'entre- 

mi =. de l'ingénieur en chef (P, & R.) 
| ou par l'entremise du soussigne, ou par 

entremise du bureau de génieur 

| régional à Edmonton (Alta), Winnipeg 

| {(Man.) et Vancouver (C.-B.), les bleus 


| et se devis de l'ouvrage sur reception 
d'un dépôt au montant de $20.00 
| forme d'un chèque bancaire visé ou 
| d'un mandat-poste établi au nom du 
| RECEVEUR GENERAL DU CANADA 
Ce dépôt sera remis au déposant dès 
que les bleus et le devis seront retour- 
nés en bon état pourvu que ce soit au 


plus tard un mois après la date fixée 
pour la réception des soumissions. Si 
les bleus et le devis ne sont pas re- 


tournés dans ce délai, le sera 
confisqué 
l On n'acceptera pas nécessairement 


ni la plus basse ni aucune des soumis- 
| sions. 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
administratifs et secretaire 
nistère des Travaux publics 
13 juin 1957. 


depot 


M 
Otiawe, Le 


édifice Commer- | 


bureau de | 


| pôt de cautionnement sous forme d'un | 


sous 


la | 


Jadis, le pays de la montagne des Tortues et les vallées envi- 
| ronnantes Pembina et Souris étaient des lieux de carnage, de ba- | 
tailles entre les Indiens, et de chasses aux buffles. Aujourd'hui, près 
| de la frontière internationale, sur la route no 10, se dresse le sym- 
4 comprenant des lacs artificiels, | 

es terrasses, des édifices de bois et | 
de pierre, des lieux pour pique-niques et des cabanes pour touris- 
Îtes. Pour les voyageurs manitobains, ce coin enchanteur dans la 
| forêt représente à la fois un passé et le futur. Le 14 juillet, Mani- 
|tobains, voyagez sur les routes nos 10, 2, 3 et 23, et venez célébrer 


| bole de la paix — un jardin 
des ruisseaux munis 


e ponts, 


le 25e anniversaire de dédicace de ce jardin de 1,340 acres. 


Notes 


Valeur des engrais liquides 
sur le feuillage du mais 


et des tomates 


A la sous-station horticole de 


Smithfield (Ont.), on a fait 


années de recherche 


M. H. B. 


pour 
voir si des applications liquides 
| d'engrais au feuillage des récol- 
tes de conserve peut augmenter 
|les rendements. 


agricoles 


tique et rapide que les autres 

avaient de 16 à 18 pouces de | moyens de transport, que même 

haut ont entrainé une augmen-|jes animaux voyagent par air. 
tation moyenne de 13 pour cent|Les oies sauvages du Canada, 

de récolte vendable. Cette aug- | dont les ailes puissantes leur per- 
mentation de rendement a dé-|mettent d'accomplir des vols de 

irois| passé de façon significative le | plusieurs milliers de milles lors! 
Sa- | rendement obtenu à la suite d'u- | des migrations annuelles, ont vo- 
ne application normale d'en-|1]é6 cette fois enfermées dans des | 


l'on a noté la même ct 


Hee- 


grais au sol seulement en 1955. 


10se 


|y avait à bord 100 oies sauvages 


\ | déclarer 
les dirigeants pourront con- | 


ney, de Ja division de l’horti- 
culture à la ferme centrale d'Ot- 
tawa, rapporte qu'à Smithfield 
les cultures ont été arrosées avec 
deux produits appliqués soit 
seuls, soit de pair avec des in- 
corporations d'engrais au sol. Le 
sol a été considéré comme légè- 
rement au-dessus de la moyen- 
ne en fertilité. 

Les résultats obtenus avec les 
tomates ont indiqué que les a- 
vantages des arrosages se limi- 
taient au rendement en fruits 
mürs avant le 5 septembre. Bien 
que deux arrosagés avec 5-10-5 
à raison de 11% gallon l'acre, 
deux semaines après la trans- 
plantation et lors du dernier 
sarclage, aient augmenté la 
moyenne des rendements pré- 
coces durant la période de trots 
ans, cette aùgmentation n'a été 
significative que lorsqu'on n'a- 
vait pas fait l'application ordi- 
naire d'engrais au sol. Ce n'est 
qu'en 1955, dont l'été fut très 
sec et très chaud, que les arro- 
sages ont paru augmenter les 
rendements précoces par rapport 
à ceux qu'on avait obtenus avec 
les applications normales d'en- 
grais au sol. 

Avec le maïs les résultats fu- 
rent très semblables à ceux des 


tomates. Deux arrosages de 
5-10-5 à raison de 143 gallon 
l’acre, lorsque les plantes a- 


vaient de 6 à 8 pouces de 
teur et de nouveau . 


Automobilistes de 
Paris transformés 


en ‘’parcomètres” 


PARIS -—— Déjà affligés d'em- 
bouteillages monstres, de l'inter- 
dit appliqué à l'usage du klaxon 
et aux gauloiseries des autres 
chauffeurs. les automobilistes de 
Paris sont désormais contraints 
de se métamorphoser en parco- 
avec tâche de 
leurs 


mètres humains, 
eux-mêmes in- 
fractions. 

En effet, la préfecture de poli- 
ce vient d'annoncer qu'eprès le 
mois d'octobre, les conducteurs 
désirant stationner leur voiture 
dans le secteur central de Paris 
devront culler à leur pare-brise 
une étiquette indiquant l'heure 
du début de leur stationnement. 


Maire absent par la 


faute d’une autruche 


LA MALBAIE Le maire 
Robert Hume, de Camrose, Alta, 
a donné une explication pour le 
moins surprenante de son ab- 
sence au congrès annuel des 
maires et des municipalités qui 
a lieu à La Malbaie. Il a été 
renversé par une autruche, Il a 
était monté sur 
pour la parade 
la foire aux chevaux d'Ed- 
et que sa monture ré- 
bri- | 


expliqué qu'il 
cette autruche 
de 
montion, 
calcitrante l'a renversé, 
sant une épaule. 


lui 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monufacturiers d'appareils de | 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


et 
Ë les tomates. 


| dant, à 
| gissent de nouveaux problèmes 
| de ventilation et d'inhibition de | 


|bre des engrais chimiques. 


I1 semble clair que les rende- 
ments des tomates et du mais 
puissent s’accroitre à la suite 
d'une application d'engrais sur 
le feuillage durant la saison de 
croissance, mais que les rende- 
ments ainsi obtenus ne soient 
pas plus élevés que ceux qui 
suivent des applications norma- 
les d'engrais au sol, sauf durant 
des années défavorables de sé- 
cheresse, basse température, et 
ainsi de suite. Jusqu'ici, les ré- 
sultats n'autorisent pas à recom- 
mander le recours à ces arro- 
sages au lieu de la bonne ferti- 
lisation du sol. On ne doit en- 
core y recourir que dans des 
cas d'urgence, étant donné sur- 
tout qu'ils coûtent beaucoup 
plus cher, par livre d'élément 
nutritif, que les engrais chimi- 
ques incorporés au, sol. 


Qualité des pommes de terre 
pour les frites sèches 


Les frites sèches qu'on trouve 
maintenant partout sont deve- 
nues pour le producteur une fa- 
çon importante d'écouler sa ré- 
colte puisqu'elles exigent tous 
les ans un volume de pommes 
de terre supérieur à deux mil- 
lions dé boisseaux. Les besoins 
de ce débouché diffèrent un tant 
soit peu de ceux qui caractéri- 
sent le marché des pommes de 
terre de semence et de consom- 
mation, déclare M. G. W. Hope, 
nutritioniste, 

La haute teneur en matière 
sèche, souhaitable chez la pom- 
me de terre de consommation 
parce qu'à l'origine d’une con- 
sistance farineuse, s'impose éga- 
lement pour tirer un bon ren- 
dement des frites sèches prépa- 
rées sans huile. De plus, la fri- 
ture de la mince tranche de 
pomme de terre doit donner une 
croustille savoureuse, exempte 
de toute couleur brune désagréa- 
ble et de goût de brülé. 

Cette dernière exigence, l'ab- | 
sence de brunissement après la | 
cuisson, paraît être la pierre d'a- 
choppement dans la production 
de pommes de terre pour les fri- 
tes sèches. La forme souhaita- 
ble, la grosseur désirée du tu- 
bercule, la profondeur conve- 
nable des yeux et, au moins dans 
une certaine mesure, la forte 
teneur en matière sèche peu- 
vent s'obtenir par le choix de 
la bonne variété voulue. Le bru- 
nissement après cuisson, d'autre 
part, dépend de l'équilibre chi- 
mique à l'intérieur du tuber- 
cule lui-même, des sucres et de 
certains composés azotés. 

L'exposition des tubercules sl 
des températures à 40°F.,, au 
champ ou à l’entrepôt, peut en- 
traîner la formation irréducti- 
ble de sucres qui rendent les 
tubercules impropres à la fabri- 
cation de frites sèches. Les tu- 
bercules entreposés à moins de 
47°F. brunissent s'ils sont frits 
dès la sortie de l'entrepôt; mais 
|gardés pendant un temps con- 
| venable à 70°F. avant usage, ils 
peuvent faire de bonnes frites 
sèches. La température d’'entre- 
pôt la plus convenable semble 
se tenir autour de 50°F., cepen- 
cette température, sur- 


la germination. 

Des rechèrches à la ferme ex- 
périmentale de Kentville, N.-E. 
indiquent qu'un excès d'azote et 
de potasse détériore ‘la qualité 
des tubercules pour la fabrica- | 
tion de flocons de pommes ded 
terre. Il est non moins évident | 
que la maturité des tubercules 
influence plus la couleur des 
flocons que ne le fait l'équili- 
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| chaque hiver les conduisent vers 


dans un rapport conjoint, 


431, 


St-Bonifoce, 28 juin 1957 


La 
Western Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


MONTREAL 
aux voyages vers l'Europe. 
avions transatlantiques sont rem- | 
plis au départ de Dorval. Tout! 
récemment, un avion régulier 
d'Air France quittait Montréal 
avec quelques hôtes étranges, en 
plus de ses passagers normaux. 
Ceux-ci ne se sont aperçus de | 
rien, mais l'équipage savait qu'il! 


et un couple de loups cerviers. 
L'avion est teliement plus pra- 


caisses à bord d'un Super-Cons- | 
tellation. À la place de leurs en- 
volées sur l'axe Nord-Sud, qui 


les pays du soleil, 100 d'entre 
elles viennent d'accomplir le 
voyage vers l'Europe sur l'axe 


Toute radiation 


serait nuisible 


TOKYO — Après 14 mois d'é- 
tude, la Société génétique du Ja- 
pon et la Société japonaise de 
génétique humaine oni annoncé, 
que 
toute radiation, même à son plus 
bas degré, est nuisible à l'hom- 
me et peut se transmettre d'une 
génération à l’autre. 

Le rapport a été soumis au 
gouvernement japonais et aux 


autorités et organisations scien- 


tifiques d'une vingtaine d’autres 
pays, y compris les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, l'Union so- 
viétique et l'Inde. 
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Loups cerviers et oies sauvages 
prendront l'avion d'Air France 


La mode est | ouest-est 
Les | Canadiens). 


(l'axe historique des 
ne s'agissait 
voyage d'agrément, 
été rejoindre des 
europeens, 


A vrai dire, il 
guère d'un 
car elles ont 


jardins zoologiques 


40 étaient destinées à celui de 
Vincennes (dans la banlieue est 
de Paris), 20 à celui de Rome, 20 
à celui d'Anvers, 20 à celui de 
Rotterdam. Espérons qu'elles n'y 
seront pas trop malheureuses 
D'ailleurs, dans des parcs bien 
aménagés, elles jouiront d'un 
minimum de liberté 

| Au zoo de Vincennes étaient 
destinés aussi les deux loups- 
|cerviers, autrement dit des lynx. 
Ces bêtes sauvages ont reçu ce 
nom-là, car elles s'attaquent de 
préférence aux cerfs (ou che- 
vreuils). Devenues très rares en 
Europe, elles sont encore assez 
abondantes au Canada. La direc- 
tion d'Air France avait donné 


son accord au voyage par un té 
légramme qui se terminait ainsi: 
“nécessité vérifier solidité em- 


|ballage en particulier pour loup”, 
| On imagine en effet qu'un loup- 


cervier aurait provoqué quel- 
que trouble en s'évadant dans la 
carlingue de l'avion, à l'heure 


du souper au champagne. 
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: La L 


ABONNEMENTS 


Il y à quelques jours, un quotidien de Winni- | 


peg à publié un article spécial sur les écrivains 
du Manitoba. II ne mentionnait aucun écrivain 
d'origine française, à l'exception de Gabrielle 
Roy, une contemporaine. Peut-être que les orga- 
nisateurs de ce congrès soupçonnaient déjà le fait 
d'une telle ignorance lorsque, il y a plusieurs se- 
maines, ils réclamaient un conférencier de cul- 
ture française capable de leur présenter quel- 
ques-uns des aspects de la littérature d'expression 
française au Manitoba , ,,. 

En tout cas, le vrai motif de leur demande 


L.4 # LJ 

iberté et Le Patriote 
Merribre de la “Canadion Weekly Newspoper Asscciotion” et de l'Association des 

Hebdomadaires de langue française du Canode 
Journal hebdomadaire publié le vendredi ou murnére 619, de l'avenue McDermot, à Winnipeg 
Directeur: RAYMOND DUROCHER, O M. 

Conoée: 6 mois, 51,75; | en, 

Btronger: 6 mois, $200; 1 on, 53.50; 2 ons, 5600 

Toute correspondence doit être odremée à La Liberté et le Patriote, 619, ove McDermot, Winnipeg 2, Mon, 

Téléphones — Rédoction: SP 5-8443; Administration: SP 4-3414 
Autorisé comme efivol postal de 1e classe. Ministère des Postes. Otlaws 


La littérature canadienne-française 
au Manitoba 


Voici la traduction d'une causerie donnée par le R. P. Raymond Durocher, 
O.ML., directeur de “La Liberté et le Patriote”, lors du congrés national des Au- 
teurs canadiens à l'Université du Manitoba, le 24 juin dernier. 


1 


n'en reste pas moins impressionnant, puisqu'ils | 


ont voulu montrer le caractère vraiment national 
de l'Association des Auteurs canadiens, en met- 
tant au programme un représentant des Cana- 
diens de langue française. Le fait qu'ils aient pu 
trouver ce représentant parmi les membres de la 
section manitobaine prouve que notre province 
reflète à sa manière les traditions biculturelles 
et bilingues qui caractérisent historiquement le 
Canada et le distinguent si fortement de ses voi- 
sins du sud et de l'est, 


En dépit de graves obstacles 

Ce m'est donc un privilège -— spécialement en 
ce jour de ja St-Jeun-Baptiste, patron spécial des 
Canadiens français — d'affirmer qu'en dépit de 
très grands obstacles, la littérature d'expression 
française par des écrivains du Manitoba existe 
vraiment et peut tenir une place d'honneur dans 
n'importe quelle histoire dédiée à ceux qui, au 


Manitoba, furent animés ‘‘du culte de la plume”. ! 


Nous avons délibérément parlé d'obstacles 


très grands parce que, il y a environ 40 ans, la | 


langue française était bannie de toutes les écoles 
du Manitoba, comme langue de l'enseignement, 
en réaction contre toute éducation multilingue. 
Avoir produit une Gabrielle Roy, en dépit de tel- 
les limitations, témoigne fortement en faveur de 
la constante ioyauté à la langue française des pa- 
rents, des instituteurs et institutrices, des asso- 
ciations culturelles, de la radio et de la presse 
françaises. C'est grâce à eux tous que cet écrivain 
français du Manitoba fut récemment acciamé en 
France pour son talent et les qualités de son sty- 
le, C'est grâce à eux tous qu'une portion si im- 
portante du patrimoine canadien lut préservée 
au Manitoba, 

Depuis la première guerre mondiale, nos fu- 
turs écrivains de langue française du Manitoba 
ont donc dû lutter contre cet vwbstacle légal, mais 
ils eurent en plus à faire face aux mêmes diffi- 
cultés qui barraiént la route de leurs confrères 
qui ont enrichi la littérature anglaise manitobaine 
d'oeuvres de grande valeur. Les jours d'antan 
permettaient vraiment peu de loisirs ou d'incli- 


nation à la composition d'oeuvres de longue ha- | 


leine, en prose ou en vers. L'audience locale fut 


toujours de faible densité et préoccupée en géné- | 
ral d'affaires plus profanes que celles de la lit- 


térature., Les perspectives financières étaient plu- 


tôt maigres. Pourtant, même en ces jours des | 


débuts, beaucoup fut accompli. 


Un précieux avantage 

Les pionniers de langue française, au Mani- 
toba, avaient cependant un précieux avantage 
sur leurs compatriotes d'autres langues, du fait 
qu'ils venaient en grande majorité de la province 
de Québec. N'est-ce pas un fait que la cohésion 
culturelle et un certain dynamisme se dévelop- 
pérent plus rapidement chez les gens de cette 
vieille province que dans les autres groupements 


du Canada, parce qu'ils comprirent plus tôt que | 


les autres que leur survivance dépendait moins 
de la Mère-Patrie que du développement de leurs 
ressources propres. Lis durent d'ailleurs compter 
sur eux-mêmes durant une très loñgue période 
et ils acceptèrent rapidement une telle situation. 
Cette obligation du développement personnel 
était d'ailleurs stimulée par la densité du groupe 


canadien-français dans le Québec où tout un en- | 


semble de relations mutuelles prit rapidement 
naissance et engendra cette sorte d'intercommu- 
nion intellectuelle et spirituelle qui favorise tou- 
jours la création d'une élite. 

Le Manitoba a pu puiser à cette source du sa- 
voir par l'implantation sur son sol d'hommes dé- 
jà entrajnés à la tradition classique, pleinement 
cr à de sa valeur, et en quête de la joie 
que procure la poursuite de satisfactions autres 
que matérielles 


Un etalage complet 

Aussi, comme fruits de cette vigoureuse se- 
mence, la littérature française du Manitoba nous 
offre quelques récits de voyages tracés de main 
de maitre, une profusion d'excellentes monogra- 
phies sur l'histoire de tels ou tels vi:lages ou pa- 
roisses, des mémoires pittoresques, un charmant 
livre d'essais, des articles de journaux qui ont 
plus qu'une importance passagère et, plus ré- 
cemment 
littérature d'invention créatrice 

Voici les pièces les plus marquantes de cet 
étalage. Rappelons d'abord que les deux livres de 
Mgr Alexandre Taché, O.M.I., peuvent être en- 
core de grande utilité à tous ceux qui désirent 
revivre les événements les plus mouvementés du 
siècle dernier 

Son ‘‘Esquisse sur le Nord-Ouest" est l'un des 
exemples les plus impressionnants de ce qu'un 
esprit pénétrant peut découvrir dans un pays en 
voie de défrichement, et de ce qu'une plume bien 
trempée sait révéler de ces découvertes. Ceux qui 
étudient actuellement les causes et les effets des 
inondations au Manitoba ou des sècheresses qui 
se produisent dans le triangle Palliser, peuvent 
trouver dans les pages de ce livre une analyse 
graphique de leurs problèmes. Rien de nouveau 
sous le soleil. 

“Vingt années de missions’, rapport aux supé- 
rieurs oblets à Rome, n'est plus une simple no- 
menclature de chiffres et de faits, mais un délicat 
compte rendu des aventures sacrées des premiers 
missionnaires catholiques de l'Ouest. 


des oeuvres qui laissent espérer une 


+ ne age 
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Un véritable pentateuque 

En ces temps lointains, l'homme cultivé ne, 
pouvait mieux employer ses moments de loisir | 
qu'à enregistrer dans de brèves et intimes mo- | l'his 


RER ES ne 0 me 


NC 


daph xt et aie: À EL E H 


Vingt-deux enfants et un simple salaire d'ouvrier résument 
toire de M, Ignacion Reyes et de son épouse, Susanna Martinez 


nographies les petits événements de l'histoire |R.,es, d'Omaha, Neb.. que l'on voit sur cette photo. Parents de 5 en- 


locale. A ce propos, on ne peut certainement pas | fants, les Reyes en adoptérent 17 autres de leur parenté qui étaient 


trouver d'histoire plus charmante sur les Prairies ; devenus orphelins. Une grande confiance en Dieu, l'épaule bien 


que le récit de Noël Bernier, sur la fondation de 
Fannystelle par la comtesse Albufera qui laissa 
ainsi à son ami Fanny Rives un monument per- 
manent 
Une fois qu'il a joui de cette histoire bizarre, 
le lecteur est tout préparé à parcourir les ‘’Sou- 
venirs de St-Pierre’ par M. l'abbé Jolys, l'aima- 
ble père spirituel de toute cette région pendant 
de nombreuses années. Peu de romans modernes 
À saveur régionale peuvent se vanter d'attirer 
davantage l'intérêt du lecteur, que cette histoire | 
d'un village qui était en réalité une extension de 
la personnalité d'un homme extraordinaire. | 
' 


| Flanagan''. (NC) 


Billet du vendredi 


Si l'on fait le tour de 
FRANCOISE SAGAN 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


L'histoire de Ste-Rose-du-Lac, par M. l'abbé 
A.-E., Théoret, et de Notre-Dame-de-Lorette, par 
Mgr J.-E. St-Amant, P.D., doivent s'ajouter aux 
deux premiers livres. Si l'on complète la liste, 
par l'histoire de ‘La première femme blanche 
du Nord-Ouest'', par M. l'ab5sé G. Dugas, on a un 
véritable pentateuque dans lequel l'authenticité | 
et une certaine touche humaine donnent à cha- 
que page le charme nostalgique propre aux al- 
bums de famille. 


Françoise Sagan blessée, Fran- 
çoise Sagan aux portes de la 
mort, Françoise Sagan hors de 
danger. Les réseaux télégraphi- 
{ques du monde entier ont trem- 


Le prince des troubadours | blé de la nouvelle et de ses sui- 


Il semble qu'il soit propre aux populations | tes. Maintenant que Françoise 
neuves qu'au terme des fatigues harassantes du | Sa£an, née Quoirez, s'est tirée 
jour, ou encore à l'occasion de certaines visites|de Sa mésaventure, qu'on 
et aux jours de fêtes, la narration d'expériences laisse et qu'on nous laisse 
drôles ou de récits à faire dresser les cheveux | Palx . . . 
sur la tête constitue une forme majeure de ré- Elle à vingt et un ans et son 
création, conduite à sa perfection par quelques | nom est connu aux quatre coins 
rares privilégiés, ceux qui sont doués d’une forte du globe. Elle en avait dix-huit 
imagination et possèdent le don de blaguer. que la renommée s'attachait à sa 


Parmi ces troubadours des premiers temps | Personne, parce qu'elle est l'au- 
du Manitoba, le R. P. Zacharie Lacasse, O.M.I., | leur dE deux romans el quere 
mérite le titre de prince. Il aurait certainement | AVENUE; HA troisième. Apres 
souffert plus que le père de saint Jean-Baptiste, la traduction en er de Bon- 
s'il avait été affligé de mutisme même passager. jour tristesse, on lamena aux 
Ce raconteur robuste, au visage en lame de cou- Etats-Unis pour la montrer PE 
teau, passa à travers les vastes prairies comme | M€ une bête br AA gentille, 
un rayon de soleil, laissant partout dans son sil- pas laide, mais non une beauté 
lage une semence de pensées bienfaisantes. ce | “aisissante. Elle a du talent, ce 
qui est encore plus remarquable, c'est que sa {Ue Personne ne conteste. Elle 
plume était aussi agile que sa langue. [écrit d'une langue ferme et chà- 

11 sut donc finalement écrire ses ‘Mines de | tiée, ve. PONEAUOE il lui ae 
souvenirs’, dans le but très pratique d'accumu- | PEaucoup pardonné, Si elle es 
ler de l'argent pour ses bonnes oeuvres. Celui] pas lu Gide — ce.que nues igno- 
qui se donnerait la peine d'apprendre le français, | T0nS — elle a décidé elle aussi 
ne füt-ce que pour avoir le plaisir de puiser dans 
ces ‘Mines’, pourrait lire le récit de sa rencontre 
à Montréal avec un pur étranger: ‘Bonjour, Père 
Smith”, s'était écrié l'étranger. ‘Allô, M. Brown’, 
de répliquer le Père Lacasse. ‘Mais, je ne suis 
pas M. Brown’, répond l'étranger. ‘‘Je ne suis 
pas davantage le P. Smith”, affirme tranquille- 
ment le P. Lacasse. ‘Alors, puisque nous ne nous 
connaissons pas, faisons mutuelle connaissance." 


lui 
la 


ture. Elle exploite plutôt les 
mauvais et elle a un succès fou. 
Ce qui est plus révélateur des 
{tendances du public, qui n'est 
| pas tout le public — nous l'espé- 
|rons — que d’une perversion qui 
[lui appartiendrait en propre. 
On est tenté de se demander 
Un Manitobain à Ffontréal femme d'affaires d'abord, 

Il y a quelques années, soit en 1241, l'Univer- 
sité du Manitoba organisa une série de program- 
mes de radio sur ‘Les réalisations dues aux Ca- 
nadiens français”. Plus tard, cette série de tra- 
, vaux fut publiée sous forme d'opuscule. Le cha- 
pitre sur ‘La littérature canadienne-française'’ 
fut confié à M. Donatien Frémont, alors directeur 
de l'hebdomadaire français La Liberté, M. Fré- 
mont vit maintenant à Montréal, mais son coeur 
et l'esprit de ses écrits font de lui, encore aujour- 
d'hui, l'écrivain contemporain le plus remarqua- 
ble du Manitoba français dans le champ des 
écrits autres que romans ou oeuvres d'imagina- 
tion. souriant, la pirouette frondeuse. 

Son oeuvre majeure, “Mgr Provencher et son | plje est l'antithèse du conformis- 
temps”, fut publiée en 1935 à Winnipeg par les | ;ne et de l'embourgeoisement. Si 
imprimeurs de La Liberté. L'on reçoit encore au- elle ne blague pas, car l'on ne 
jourd'hui des demandes pour cet ouvrage, de la 
part de sociétés savantes du continent, bien qu'il 
soit épuisé parce que, depuis son apparition, il 
fut distribué comme prix de haute valeur aux 
élèves de plusieurs de nos écoles. 

M. Frémont, actuellement membre de la So- 
ciété Royale, apporte à ses travaux non seule- 
ment sa passion de journaliste pour le détail et la 
clarté, mais aussi une bienveillante pénétration 
des motifs et circonstances qui permettent à ses compte en banque. On ne l'envie 
‘“‘’caractères"” de vivre et de respirer, en quelque pas, on la jalouse moins encore, 
sorte, sur une scène devant les yeux mêmes du |, : envie de la plaindre. Ga- 
lecteur ébahi. Prenez son étude des contrastes | énant beaucoup d'argent, elle ne 
qui peuvent subsister entre hommes pourtant) regarde pas à la dépense. Elle est 
unis pour une seule et même cause: ‘Les secré- | amateur d'autos puissantes et 
taires de Riel”. Il n'y a rien de plus excitant que | maniaque de la vitesse. Cannot 
la lecture de ce livre relativement récent (1953). | stand prosperity. comme disent 
En fait de précision, de vitalité et d'élégance de | es amis américains. qui dévo- 
style, ce livre historique peut soutenir la compa- rent ses livres et couraient à 
raison avec tout ce qu'a pruluit n'importe quelle ! New-York se la montrer du 
littérature dans l'Ouest canadien. | doigt. Elle possède, parait-il, une 

“L'art d'être heureuse’ | voiture anglaise ‘Aston Martin”, 


M. Frémont est certainement béni dans sal une ‘Mercédès-Benz” alleman- 
plume experte, mais pendant de nombreuses an- | de, une ‘“Ford-Thunderbird” et 
nées, jusqu’à la séparation par la mort, il fut unilune ‘“Buick”, américaines. De 
à l'une des plus prometteuses femmes-écrivains | Quoi se casser la margoulette plu- 
que le Manitoba ait produites | sieurs fois le jour, si l'on se mon- 

Annette St-Amant, tel était son nom de plu-|tre téméraire au volant. Or, elle 
me, naquit à Québec et reçut son éducation dans roule à cent et cent vingt-cinq 
un couvent jusqu'à l'émigration de ses parents à | Milles à l'heure, et s'en vante. Il 
Prince-Albert. C’est d'abord dans cette ville (au | arriva ce qui devait arriver. Elle 
Patriote) qu'elle fut la collaboratrice de son mari, | eut un accident, ne retrouva ses 
puis à Winnipeg (à La Liberté) où elle mourut | esprits qu'à l'hôpital, où elle os- 
en 1928 |cilla quelques jours entre le mon- 

Ses billets hebdomadaires révélaient une telle | de d'ici-bas et l'autre. 
richesse de bon sens, d'inspiration et de sérénité, ** * 
et une telle perfection de style, qu'il n'est pas Ses romans ne sont pas mé- 
exagéré d'affirmer que les goûts et les talents! me des romans. Au plus de lon- 
littéraires de plusieurs femmes canadiennes- | &ues nouvelles, charpentées com- 
françaises (écrivains, lectrices, institutrices et | me il se doit, composées, écrites. 
mères) reflètent son influence dans l'Ouest cana- | Accordons-lui ce qui lui appar- 

(Suite à la huitième page) 


si, 


{ne pas aux lecteurs ce qu'ils veu- 

{ aa” 
{lent pour en tirer de gras béné- 
fices. 

k + + 

Id'autres, ses deux ouvrages: 
sourire, Succès de scandale que 
le sien, sans plus. Elle pratique 
comme des vertus l'amoralisme 
le plus complet, 


du mot de Jules Renard: ‘le 
bourgeois est celui qui n'a pas 
mes idées”, Mais eile ne peut, à 
vingt et un ans, tout connaître 
et avoir tout lu. 

Entre-temps, elle crâne, affi- 
che sa désinvolture, pose pour 
la galerie et voit s'épanouir son 


J'ai lu coup sur coup, comme 


Bonjour tristesse et Un certain | 


| 
| 


| 


| 


! 
| 


Il 


que les bons sentiments ne con- | 
| duisent pas à la bonne littéra-| 


| 
| 
| 
| 
Il 


|malgré sa jeunesse, elle ne don-} 


| 


| 
| 


| 


| 
| 


sait jamais, elle ne se doute pas|levé par 


| appuyée à la roue, et beaucoup de travail dans le jardin familial 
| leur permirent d'élever une telle famille, de dire M. Reyes, qui re- 
| Çut, le 23 mai, la médaille ‘’Bene Merenti''. Il prend une part ac- 
{tive aux organisations de la paroisse Notre-Dame-de-la-Guade- 
| loupe, de la Société du Saint-Nom et de la Société St-Vincent-de- | 
Paul. Sa fille, Cécile, pariant de sa famille, rapporta que le laitier 
| disait qu'il avait, au nombre de ses clients, ‘le refuge du Père 


Françoise. Mais les thèmes re- 
présentent l'enfance de l'art 
dans la recherche de l'épate pour 
l'homme moyen, sa femme, 
enfants. Dans le premier, ure 
jeune fille de dix-sept ans fait la 
noce avec son père veuf, non pas 
avec lui comme partenaire, mais 
comme témoin, alors qu'elle-mé- 
me viole les 
sous son oeil indulgent. 


Dans l'autre, une étudiante du 


ses | 


commandements 
| 


même äge, ou à peu près, saute | 


les barrières conventionnelles en 
compagnie d'un confrère d'uni- 
versité, finit par séduire l'oncle 


|marié de son amant, ou se laisse 


séduire par lui, pour arriver à 
une espèce de mariage à trois, 


qui dure ce que durent les roses, | 


avec l'oncle en question et sa 
compréhensive épouse. Jolie col- 
lection de types humains que 


ceux imaginés par Françoise Sa- | 


gan, laquelle donne l'impression 
de faire des prodiges d'observa- 
tion psychologique dans les mi- 
lieux où elle évolue. Ce qui sous- 
entend une fière ignorance de 
ceux où elle n'évolue pas. 

L'auteur souffle à l'héroine de 
Bonjour tristesse: ‘’Nous pümes 
bientôt parler d'Anne sur un ton 
normal, comme d'un être cher 
avec qui nous aurions été heu- 
reux, mais que Dieu avait rappe- 
lé à lui. J'écris Dieu au lieu de 
hasard; mais nous ne croyions 
pas en Dieu. Déjà bienheureux 
en cette circonstance de croire 
au hasard”, 

Si Françoise Sagan elle-même 
ne croit pas en Dieu, cela expli- 
que bien des choses. 

L'ILLETTRE. 


Saint André Bobola 


Le Souverain Pontife 
d'adresser aux évêques du mon- 
de entier une Lettre encyclique 


vient | 


à l'occasion du Ifle centenaire | 


l'athéisme à de la mort du Jésuite polonais, 
froid ou l'areligion, le cynisme | saint André Bobola, mis à mort|de la rue St-Bernard, j'avais 


par les Cosaques, le 16 mai 1657, 
au milieu d'affreuses tortures. 
Son corps, demeuré dans un par- 
fait état de conservation, fut en- 
les Soviets, en 


1922, | 


Le malaise qui, depuis plu- 
sieurs années, agite profondé- 
ment les mouvements spécia- 
lisés de J'Action catholique en 
France, et plus particulière- 
ment les mouvements de jeu- 
nesse, s'est traduit, en sep- 
tembre 1956, par la démission 
de M. Andre Visl (aujour- 
d'hui directeur de ‘’Témoigna- 
ge chrétien‘), président de 
l'Association catholique de la 
Jeunesse française et des prin- 
cipaux membres du bureau 
national. 


Plus récemment, le 15 mai 
dernier, près de 80 dirigeants 
nationaux de la Jeunesse étu- 
diante chrétienne (JEC) et de 
la Jeunésse étudiante chré- 
tienne féminine (JECF) rési- 
gnaient à leur tour les fonc- 
tions, déclarant qu'ils n'é- 
taient plus en mesure de con- 
tinuer leur action telle qu'ils 
l'avaient conçue et entreprise, 
étant donné les dernières di- 
rectives de la hiérarchie. 


“I apparait, écrivaient-ils 
notamment, de plus en plus 
clairement que la définition 
de l'Action catholique spécia- 
lisée de jeunes telle qu'elle à 
été maintenant précisée par 
la hiérarchie, fait disparaitre 
certaines conditions nécessai- 
res à l'exercice de notre ac- 
tion. Ainsi ne correspond-elle 
plus à l'expérience que nous 
avons développé dans nos mou- 
vements depuis, plus de dix 
années." 


Le différend qui a ainsi sur- 
&i entre les responsables des 
mouvents spécialisés de l'Ac- 
tion catholique et la hiérar- 
chie est d'une gravité extré- 
me, Car il met en cause les 
principes mêmes sur lesquels 
l'Artion catholique a été édi- 
fiée voici 30 ans sous l'impul- 
sion du pape Pie XI. Le Sou- 
verain Pontife avait lui-même 
donné cette définition de l'Ac- 
tion catholique spécialisée: 
“Un apostolat organisé du lai- 
cat dans un milieu de vie, en 
coopération à la mission apos- 
tolique de l'Eglise”, 

Les jeunes responsables des 
mouvements d'Action catholi- 
que en France ont estimé que 
leur mission d'évangélisation 
du milieu par le mieu devait 
embrasser l'ensemble de la 
vie des hommes et descendre 
du plan spirituel au plan tem- 
porel. Le rôle qu'ils ont à jou- 
er n'est pas seulement celui de 
l'évangélisation des masses, 
mais doit aussi comporter un 
devoir d'éducation civique et 
sociale. En un mot, les diri- 
geants démissionnaires de 
l'A.C.J.F. et de la J.E.C. s'au- 
torisaient, dans le cadre de 
leur action apostolique, à s'en- 
gager sur le terrain politique 
afin d'y prendre, au nom de 
l'Action catholique, donc de 
l'Eglise, des positions sur tous 
les problèmes du moment, Le 
drame algérien, et avant lui la 
guerre d'Indochine, ont été les 
principaux points d'applica- 
tion de cette conception de 
l'Action catholique élargie. 
Aussi bien, certains responsa- 
bles des mouvements spéciali- 
sés ont-ils combattu ‘’ès quali- 
té” la politique du gouverne- 
ment français en la matière, 
comme ils ont cru devoir, sur 
le terrain économique et so- 
cial, opérer des choix qui re- 
lèvent bien plus de la techni- 
que politique que de l'Action 
catholique. à 


A plusieurs reprises, la hié- 
rarchie s'est efforcée de rap- 
peler aux jeunes militants en- 
trainés par leur zèle qu'il ne 
convenait pas de s'engager, en 
tant que mouvement d'Action 
catholique, sur un terrain où 
l'Eglise entend qu'on respecte 
la liberté des personnes et des 
opinions. 


C'est le rappel de ce prinei 
pe. dans une note doctrinale 
ubliée en octobre 1956 par 
assemblée des cardinaux et 
archevèques de France qui a 
finalement provoqué la démis- 
sion des dirigeants masculins 
et féminins de la Jeunesse étu- 
diante chrétienne 


A ce propos, S. Exec. Mgr 
Guerry, archevêque de Cam- 
brai et secrétaire de l'assem- 
blée des cardinaux et archevé- 
ques, a précisé le rôle et les li- 
mites de l'Action catholique 


“Un mouvement d'Action ca- 
tholique ne doit être ni un syn- 
dicat, ni une coopérative, ni 
une mutualité, ni un comité 
d'action civique, ni un mou- 
vement politique. L'expérien- 
ce à prouvé que, sans aller 
toujours jusqu'à ces confu- 
sions dangereuses, les activités 
d'ordre temporel, même les 


plus légitimes et nécessaires, ! glise."” 
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ont vite accaparé les militants 
d'Action catholique et font 
courir le risque au mouvement 
lui-même de sacrifier la pri- 
mauté des fins spirituelles et 
apostoliques et même de ren- 
verser l'ordre des fins, si l'on 
ne se rappelle pas sans cesse 


l'objet propre de l'Action Ca- 
tholique 
Mgr Guerry a explicité la 


pensée de la hiérarchie de la 
façon suivante 


la tentation de 
faire glisser les mouvements 
d'Action catholique vers des 
fins temporelles. L'engagement 
temporel est indispensable, 
mais il ne doit ni absorber ni 
supplanter l'apostolat. Il faut 
que les laics chrétiens s'enga- 
gent comme citoyens, mais 
qu'en même temps ils partici- 
ent par l'Action catholique À 
a mission surnaturelle de l'E- 
M 


“II faut éviter 


= . matt 


__ L'oeuvre historique 
du professeur W. L. Morton 


La figure dominante du monde politique au Manitoba pour 


la période 1881-1890 est sans contredit John Norqua) 


Le profes- 


seur Morton lui rend un hommage bien mérité, Ce Métis de langue 
anglaise est conscient de ses origines et essaie de protéger les inté- 
rêts des premiers habitants de la colonie. Il finit par être emporté 
par la vague montante et meurt de douleur. Son sort rappelle la 
destinée tragique de Riel et des Métis français 


Cette période, à laquelle M 


Morton attribue deux chapitres, 


est marquée par le célèbre ‘boom’ occasionné par la construction 
du premier chemin de fer. Le ‘’boom' affecte surtout les centres 
urbains et dérange peu les régions rurales. La pénétration à la cam- 
| pagne se continue et de nouveaux villages se forment à l'Ouest, le 
| long de la ligne des chemins de fer (ainsi de Portage à Brandon). 
Les méthodes de culture s'améliorent et l'introduction des machi- 
| nes aratoires facilite le travail et permet l'exploitation sur une plus 
| grande échelle. Le grand problème est celui du transport des grains 
et bientôt une lutte s'engage entre la population agricole et les gou- 
| vernements local et fédéral, à propos du monopole du Pacifique 
Canadien. On voit se former les premières unions agricoles — ainsi 
en 1883, la ‘’Farmers' Protective Union” au sein de laquelle on 
trouve des noms qui deviendront mieux connus: Laing, Sifton, Joe 
Martin (fighting Joe), Roblin. On voit même se dessiner le premier 
|mouvement coopératif, lorsque certains fermiers décident de cons 


truire eux-mêmes les premiers ‘élévateurs. 


Norquay se trouva 


pris entre le gouvernement MacDonald qui ne voulait pas démor 
| dre et ses propres compatriotes manitobains qui demandaient À 
| grands cris la construction de chemins de fer, MacDonald se mon- 
| tra très dur envers le premier ministre manitobain, comme l'attes- 


te la correspondance de Schultz, alors ‘grand ‘’manitou"” 


conservateur au Manitoba. 


du parti 


La situation politique et économique amena la création d'un 


| parti nouveau: le ‘Manitoba Rights League‘ et il fut question de 


| sécession, d'annexion aux Etats-Unis. Le premier résultat fut la 
chute du gouvernement Norquay et l'avènement du parti libéral 
| sous Greenway. Ce fut aussi la fin de la représentation au sein du 

Cabinet par groupements ou secteurs. En 1888, on procéda à une 

distribution nouvelle des sièges électoraux seloh la population, 
| sans tenir compte des intérêts des minorités, Ce fut le triomphe de 
|la population ontarienne, venue au pays vingt ans plus tôt, ‘the 
| Triumph of Ontario Democracy”, dit M. Morton. 


| 


| 
| 
| 


| 


Voilà où en était la situation politique à la veille de 1890. De- 
| puis plusieurs années la population manitobaine menait une guerre 
acharnée contre le gouvernement fédéral, auquel on reprochait 
son despotisme. MacDonald allait étre obligé de faire machine en 
arrière et abandonner ses positions en permettant à des compagnies 
privées de construire des lignes de chemins de fer. Le parti libéral 
prend alors la direction du gouvernement manitobain avec une 
puissante majorité. De nouveau les deux gouvernements — manito- 
| bain et fédéral — vont être aux prises au sujet de la question des 
écoles. Il est facile de prévoir quelle sera l'attitude du gouverne- 
ment manitobain après la lutte contre le monopole des chemins de 
fer. MacDonald a dû baisser pavillon. Le nouveau gouvernement 
manitobain n'a pas non plus reçu l'appui des Canadiens français en 
général, même si M. Prendergast avait été élu, Nous entrons. avec 
le professeur Morton, dans la partie importante entre toutes de 
{l'histoire manitobaine: la question des écoles. 


Antoine d'ESCHAMBAULT, pire. 


TERRE DE MES AÏEUX 


, ques fideles qui continuent a ve-|\res” pénétrent dans toutes les 
nir à la messe et aux autres of-! missions dans le même but, 

fices liturgiques. Ne sait-on pas! La secrétaire de M. Batiste m'é- 
de façon précise, après une sé- | crivait justement, il y a quelques 
rieuse enquête, qu'à peine 20 jours, pour me dire que la pré- 


(Suite de la première page) 


Lorsque j'arrivais sur la pla- 
ce, du côté de l'abside, à l'issue 


| vraiment l'impression de saisir | 
l'harmonie et l'élan spirituels de | 


| 


ce magnifique édifice de briques, 
remarquable par ses dimensions 
grandioses dues à la nécessité de 


| relégué dans un musée de Mos-|contenir la foule des pèlerins 
| cou, puis renvoyé à Rome après |qui, au 11e siècle, ne cessaient 
{maintes péripéties. 11 fut cano- | d'affluer sur les routes menant 


| 
| 


| 


nisé le jour de Pâques 1938. 
S. S. Pie XII retrace d'abord 


à St-Jacques-de-Compostelle. 
Le clocher, de style toulou- 


dans une première partie la vie sain, projette jusqu'à 220 pieds 
| du saint Jesuite qui, au cours de hauteur sa tour octogonale à x ; he. 
!5 étages, dont chacun est en re- | causes qui expliquent là réalité 


bres de l'histoire de la Pologne, | trait sur l'étage inférieur et per- | religieuse dans les quartiers, | ï 
dans les paroisses, dans les di-|ont organisé des réunions de 


d'une des périodes les plus som- 


fut un apôtre infatigable de la 
foi et de l'unité chrétiennes et 
catholiques. 1: cite longuement 
le décret de canonisation de 
1938 et l'homélie prononcée par 
Pie XI à cette occasion. 

11 souhaite que tous méditent 
ses vertus et suivent ses traces, 
aujourd'hui surtout où la foi 
chrétienne est ignorée par beau- 
coup, et par beaucoup d'autres 
repoussée comme indigne de no- 
tre époque et étrangère aux 
hommes qui désirent suivre le 
progrès. Et pourtant, le message 
chrétien est le seul qui permette 


| de fonder vraiment l'ordre dans 


la société et de porter remède a 
tous les maux dont l'humanite 
souffre aujourd'hui, et en parti- 
culier d'assurer la concorde fra- 
ternelle à l'intérieur des nations 
et la paix dans le monde entier. 

L'encyclique s'achève par une 


|transept à proportions inusitées vers I 


| 


| 


cé d'ouvertures angulaires. Le 
semble cor 
nef perpen 
principale. À l'intérieur, la pers- 
pective des 12 travées, continuée 


fini la nef centrale, tandis que 
les doubles côtés élargissent l'é- 
glise sur 104 pieds. L'un des bas- 


| côtés, en se continuant jusqu'au 


! 


| 
| 


fond du choeur, permet le dé- 
ploiement de processions somp- 
tueuses et l'aménagement d'au- 
tels secondaires. Près de 500 


{chapiteaux aux décorations d'u- 


! 


1 


ne variété inimaginable ornent 
‘intérieur de la basilique. La 
crypte, une des plus riches en re- 
liques, offre un intérêt religieux 
remarquable, mais les coffrets 


| ou reliquaires font de cette vaste 


l'église souterraine 


un musée 


invocation à tous les saints po- | d'art religieux digne d'attirer les 
lonais, et particulièrement à la touristes les plus légers. 


Ste Vierge, Reine de la Pologne 


| 


ce pays et sur la vie chrétienne | las! De nos jours, cette église 
de son peuple. Le texte complet | (comme la cathédrale St-Etienne | préparer les esprits et les coeurs tenus ne seront donc pas sans 
paraîtra bientôt dans la collec- | et tant d'autres) est devenue trop | des autres à la mission d'octobre. ! lendemain 

| grande pour contenir les quel-|C'est ainsi que les ‘’missionnai-; 


itient;, à Françoise ce qui est à tion des Actes Pontificaux. 


pour cent des catholiques font | mission fait son chemin. Les ou- 


acte de présence le dimanche? 


vriers ont déjà présenté un rap- 


Cette enquête de sociologie re- | port sur ‘‘la mission ouvrière”, 
ligieuse venait d'être terminée, | En avril eut lieu une journée des 


lorsque j'arrivai à 


Toulouse. | milieux ‘‘indépendants'”. Plus de 


Pendant deux ans, des spécialis- | 800 étudiants se réunissaient le 


tes avaient étudié sous tous ses 


15 mars autour de leur archevé- 


aspects la situation de fait de la | que pour préparer dans leur pro- 
pratique religieuse dans la ville! pre milieu universitaire la mis- 
et une partie de sa grande ban-! sion d'octobre. Des soirées réu- 


lieue. Ils ont pu ainsi établir les | nissent 


régulièrement certains 
laïcs des comités paroissiaux, 
Des équipes de jeunes militants 


milieux, dans les institu-|quartiers ou font du porte en 
oser une véritable! tions. De mars à octobre, c'est | porte pour annoncer l'Evangile. 
ulaire à la nef|maintenant la pré-mission, pré-| Des catholiques ont su renouer 


paration immédiate à la mission | des relations amicales avec cer- 
proprement dite qui durera trois ! taines fractions de la population 
{sur 375 pieds jusqu'aux extré- | semaines en octobre prochain. | qui se sont coupées de la parois 
|mités de l’abside, allonge à l'in-| Au moins 80 prêtres séculiers et} se où même de l'Eglise 


réguliers (O.F.M, OP. SJ. 


( 


Vraiment, prêtres et laïcs de 


CSsR., O.M.I, etc), munis des Toulouse font un effort collectif 


résultats de l'enquête et de con- 
cert avec le clergé local, ont 
pour travail d'établir les struc- 
tures qui charpenteront la réali- 
té de demain. 


pour présenter à tous les Toulou- 
sains un vrai visage d'Eglise une 
et apostolique. Ceci ne peut que 
préparer le terrain pour le suc 
cès de la mission d'octobre, alors 


Je me souviens qu'un matin, |que 250 prêtres précheront pen- 
au coin d'une rue du centre de la! dant trois semaines dans les 22 
ville, je rencontrai un confrère | paroisses de la ville et les 13 pa- 
oblat, justement à Toulouse com- | roisses de la banlieue, atteignant 


me membre de l'équipe des ‘‘80". 


plus de 350,000 âmes. La grande 


11 m'expliqua dans le détail l’or-! activité déployée depuis plus de 
ganisation de la pré-mission, spé- | deux ans, accompagnée de priè- 


cialement son travail qui consis-|res et de sacrifices, 


produira 


tait à visiter les écoles primai-| plus qu'un résultat occasionnel, 
res publiques, afin de contacter | Elle a d'ailleurs pour ambition 
[les petits catholiques dans leur | de réaliser un renouveau catho- 
Vraiment, au moyen âge, on | milieu scolaire, de découvrir par- | lique en vue de ce que sera la 
pour appeler leur protection sur | savait faire beau et grand. Hé-|mi eux des petits chefs suscepti- | Toulouse de l'avenir, Les centai- 


les d'influencer ce milieu et de | nes de retours à l'Eglise déjà ob- 


(A suivre) 


Park Confectionery 


412, eve Toché 
Téléphone CHapel 7-1291 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY 5HOP 


143, rue Marion - Clder 3-3724 

+ L « +otes € de réparations 
1e r . . +, see | 

> ea à et Haches | 

LEE APR ane et Brasage 

B se fénéraie de réparations | 


| Taché Hardware Co, | 

| 298, AVENUE TACHE | 
| ces res le ” 

ARTHUR TOUGAS. propriétaire | 
Téléphone CHapel 7 


-1047 | 


au Richelieu 


Les membres du Club Riche. | 


honneur de rece 


avaient 


a 5 et 
, p 
and Ma ” 
M En : i 
et M. Jean-Ba e Lar sr 
r # de der 
rés. 4 Mon . à 
divlérmés êge de StB 
face 
e de € es 
4 end pour 
M ( 
k ‘ t nrése é 
var M. le docteur Pa L'H 
et remercié par M. Le 
Ré ard. Le diner était sous la 
ésidence r nte de M. Ar 
r YF r t et de M 
’ TL 


Restaurant — Méôtel Marion 
| e € 
{ r es et réu . 
;a 
Téléphone CEdar 13-2047 


mm ——— 


Téléphone CEder 3-6102 | 
Marion Beauté Nook | 
vor {tre ! s Les | 
286. rue Marion, Norwood, Man | 
Corinne DUFA ! étaire | 


Norwood Cleaners | 
and Tailors 
286, rue Taché 


Téléphone CEder 3-5610 
SERVICE DE DEUX HEURES 
Le Nettoyeur et Tailleur 


de votre ville 


BLANCHETTE 


Plombage et Chauttage 
DEVIS GRATIS 
Réparations et modifications 

898, chemin Elisabeth | 


Téléphone CEdar 3-1326 


Matériaux usages 


planchers 
+ 
d'électr 


Centre-plaqué, sous- 
tes, lenêtr De 
vaillèrie, matéria 
plomberie, chau 

tuya 


Chapco Building Supplies 
802, rue Archibald 
Téléphone CHapel 7-2619 


es acc Le] » 
iières 


1x 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone CHapel 7-7145 

Dan GOSSELIN 


gerant 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 
À 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
| L eZ 

D 

Hargrave 

2-5108 


1h 46h 


MITCHELL COPP LT 
Portage et 
Téléphone WhHitehall 
s de 


où 


vert tous les jo 


| LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


e 


L 


E Je de fs 


Teléphone CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enleves du visage 
et des extremites 


Enleves suûrerne et de taçun per- 
nanente nsultation gratuite Eta 
t e 336 Dermic Instutution 27 


ave Portage 500 edifice Kensineton 
Téléphone WHitehall 2-4110 


LA BIJOUTERIE 
| Bourbonnais ! 


Horlogers et Bijoutiers 
Exnédiez-r s s montres 
> éparat L 1 


159, 
Telephone CHapel 


St-Bonitace 
17-1820 


ove Provencher 


Bureau d'assurances | 


Cliff & Terrys Diners 


Norwmnod 


chemin Ste-Marte 
s d'excellents repas 
æ à 
$ ) mode 
Juve 2h om 
Téléphone CEdar 13-2690 
Pror Mme Dotores Manatffy 


WALKERS 


d'appareils de télévision | 
et de meubles 

135, RUE MARION 
TELEPHONES 


Vente CHapel 7-2365 
Servic CEdar 3-4200 


Manasin 


MOTORS 


A4P 


Automobiles usagées où neuves 
À s À ' end s 
échangeons 
GAS ESSO 7.2c de rabais 
Essence Huile Pneus 


Réparat 


Angle Archibald et Provencher 
CHapel 7-4147 CHapel 7-3140 


Ouvert 


à 11h. pr 


Salon de Beauté 


DOLORES 


chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


Ondulations 
Ccaises de $500 et 


permanentes 


{rar 


DeGagné Motors Ltd. 


SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs ré 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, pompes à carburants 


essuie-glace. p« révision complète 
et entretien 
Angle Marion et des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour tuutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles accessoires 
32014 rue Taché, St-Boniface Man 


Téléphone CHapel 7-1852 


Gérard Privé propriétaire 
TELEPHONE CEdor 3-4654 
| Monuments 


Hub Service Station 


Pour 


voyeurs: mariages, diners 


et banquets 


Pâtisserie Pelland 


D. PELLAND, pr 


161, St-Boniface 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


op 


ave Provencher, 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


REMORQUAGE 
Service de 24 heures 


BRU. 


ERRE 


VET 


BR! 0 


405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Tél. CHapel 7-1864 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 


Brûüleurs et fournaises à 


97, Place Knudsen, Norwood 


Bur.: CHapel 7-2356 
Rés.: CHapel 7-1568 


nutie 


Teléphones: 


HENN-RICH MFG. CO. 


RUE ARCHIBALD 
e meilleurs résultats set 
pement Henn-R pour l'éle- | 
age des voialiles et des visons | 


Teléphone CHapel 7-2428 | 


| ) ] ; } ( \ 
& Lillet LH | : 
| /Noger /eitlel la. | St. Boniface 
FA \N j NNELLE £1 | H 
| “Assurance commerciaz || Messenger Service | 
Téléphone CHopel 7-3093 | | Nous transpurtons les bagages | 
| 204, édifice Banque du Commerce | | (tels que malles, valises. meubles | 
Norwood Man 111 ERVICE RAPIDE | 
| Bureau à Winnipeg | Appelez toujours CHapel 7-1285 | 
\ 100, édifice PARIS | | 138. rue Aubert. St-Baniface | 
{ lélephone 93-5408 || Robitaille, prop | 
RER 04 bé ae } 
PAUL PAQUIN | 
| A Agent génera Ettets pers ne!s | 
| A RANCES NANCES - POLIO | 
| Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN | 
| Tel.: CHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitoce, Mon 
| 


Ame 


ST-BONIFACE 


t d'église 


MAN 


| THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


Toutes sortes de motenaux de construction, charbon et bois 
de chouttage, etc. 


et 


ete 


ho a et 


TELEPHONE CHapel 7-4835 


28 juin 1957 


St-Boniface 


+1 


LA LIBERTE 


Au conseil de ville |, TAXI à». svrosirion 
et ca che et le DUFFY'S:. SPruce 2-2451 — SILVERLINE: SPruce 2-2451 
ve Pr ncher font partie d TRANSIT: SPruce 5-3148 — ST-VITAL SPruce 21-9268 
programme entrepris l'an der 
nier a a ma iise temp VANT TA 
retard 

O p ra le c sud d 
l'a Provencher. de la ri 2 » Téléoh, 
Aulneau à la re Archibald et la 22 PARIS éléphone 
r Ar «| qu'à la rue Ma Provencher THEATRE CHapel 7-1212 

parait q ces travaux se : e C[ ngé ! 
r ter és d'ici deux mois ds 
as èveme Les lundi, mordi et mercredi ler, 2 et 3 juillet 


mes ea + FERNANDEL 


DANS 
Ste-Marie **WMAM'ZELLE NITOUCHE”" 
La célèbre opérette d'Hervès, en couleur 
Visite de Son Excellence avec Pier ANGELI igénéro 
* : La vendredi 21 juin, à 8 h PLUS . 
L'on voit sur cette photo les gardes-malades pratiquantes de St-Boniface, lors de leur gradua- du soir, S. Exc. Mgr M. Bai Pei P FA 

tion le 13 juin dernier, Dans la première rangée, de gauche à droite: Miles N. Nahirniak, C. Bengert, doux est venu conférer le sa NERON (tyran de Rome) 
G. Gobillot, P. Schultz, S. Lasch, M. McCauly, P. Pitura, J, St-Onge et N. Sumner: deuxième ran rement de confirmation à 12 
gée. G. Labelle, P, Gauthier, J. Holo, M. Hunt, A. Friesen, É. Craite, M. Kearns, M. Audette, G. Had- de nos enfants. Dès le début de avec Gino CERVI et Yvonne SANSON 


iund, C. Lemoine, M. Deutsch, S. Massey, F. Spence, C. Carroll, D. Gauthier et B. Turenne: troisiée- 


l'interrogation d'usage, Son Ex- 


cellence s'est rendu compte que e des films tran- 


me rangée. M. St-Pierre, N. Dyck, Z. Zacharias, G. Bear, A. Kirkness et D. Desmoulin. J AVIS—Le pro de la sér 
Le prix honoraire pour délicatesse auprès des malades, présenté par la Rév. Mère C. Fortin, | les institutrices, les Rév. Soeurs çais ns françaises à l'automne. 
alla à la Rév. Sr Louise Hébert, classe de février, et à Mlle Nadya Nahirniak, classe d'août, Les prix | Oblates, avaient bien préparé 
pour la plus haute moyenne obtenue en connaissances théoriques furent présentés par la Rév. Sr!les enfants en leur enseignant 
C. Maurice orette St-Pierre, classe de février, et par la Rév. Sr G. Tétrault à Mile Germaine | les vérités requises avant d'être 
G lot it. Miles Gisèle Labelle et Gertrude Zacharias donnèrent les discours d'adieu. admis à recevoir ce grand sa- 
(Photo Gene Gauthier crement 
SERIE EVE A SN se" ié +. D Pine fin Pééieleé* SES E © Er _ Après la cérémonie de la con PFAFF, la machine à coudre qui dure la vie. La 
r - La { » e e rmation, Son Excellence a c« k \ \ de | f 
Q * » Ÿ 4 © lui-même ls sse et = machine ns par Jus Cherc Z sat! L 
Nominations ecclésiastiques "mme "me 0: |" machine sans pareil Vous cherchez la satisfac 
miers communiants, ainsi qui tion? Achetez chez nous. Tout | 
r « F gr M bé Y B M Ed { r \ gran »mbr paroissiens 
1g I ibbe Y un grand nombre de paroissier le monde se sert de la PFAFF 
1 1 € St-1 ) I L ] avaient tenu à se rendre à 
. a r pr { 1 (2 n l'hpcace A - + 
le St-B à a Holy ( p G S église pour l'occasion Pourquoi ne pas faire de mè- 
gr Ï d e. PI } » ( € 
Rnceil étaire à l'archevi M. l'abbé Marcel G : Dons me? La PFAFF est ici pour 
St-J Bat te € vicaire à la 3 d rêtre le 15 L Un paroissien a bien voulu a / * 
f U ovez r 
4 écor € Ste-E que me v à St-I icin faire un don de $2,000.00 pour TA V yez votre détaillant 
M M. l'abbé Je Jaca Ma M bé Georges Dan s- | venir en aide à la paroisse pour PRAFF autorisé ou téléohonez- 
M G Def otte, vicaire St-Lur est | se, o pré 16 es à construction de notre future 
QG \ tr 1 »mmé préfet des les a Se n caire a Cat irale église-école qui est déjà com lui au 
te 1 minaire des Sts-Apôtres de | basiliqu mencée. Les Chevaliers de Co | 
s ( nwé ( { l's L e omb se sont mis de la partie 
I ve Alexandre Lampea ' M pe À Fréch eux € nous avons reçu un 
r inst € ) " M abbé Cvrille D : i êtr 29 ; est u a 1: € 0 s çu_ I 
sta : + hi donné nr vif à À TA est nom- nommé vica rh À Transcona don de $50.00 du Conseil Gou- en re e ou ure 
rs Sr mé victite à Swan La sa 4 F4 V let et un autre de S$190.00 du 
N abbé Edouard ntain NC VICOUS 8 we ea M. l'abbé Léo Beaulieu, qui!Conseil St-Boniface. Merci à ces | es x 
curé à Ste-Elissbeth, nommé c M. l'abbé Robert Lane, ordon- | sera ordonné prêtre le 4 jüillet. | généreux donateurs. Merci à 413, ave Portage — Téléphone WhHitehall 2-7982 
r Marian né prêtre le 9 juin. est nomm é|est nomme secrétaire à l'arche-|l'avance à tous ceux qui vou- 
ab St-La vicaire à St-Jean-Bapt vêché dront bien les imiter. 
e est mn à 
t aux Mouvemen coop 
ratif 
M. l'abbé Maurice Denise 
Ber étudiant à Rome, € | 
nomn lélégué de l'Ordinaireé 
auprès des Religieuses et dire 
diocésain des- Oeuvre D 
tificales d Voca 1s sacerd 
tales € religieu 
M. l'abbé Pierre Gagné, curé 
1 Rita, € nomm iré de KR 
ch éd 
M ibbé KR t Baxter, cu 
ré à Carmar est nommé curé 
de Christ the King 
N lexandre Hunfeld 
\ Lak est non 
né curé t-Alph 
M. l'abbé Azarie Gauthier 
caire à Holy Cross, devient cu 
ré de Carman 
M. l'abbé Lucien Roy, vicaire 
à 1 ithédrale-basilique, de 
vient vicaire à St-Pierre 
M. l'abbé Paul Deschênes, vi- | 
caire à la Cathédrale-basilique. | 
devient vicaire à St-Jean-Bap 
tiste 


Célébration de la fête 
Nationale Française 


La célébration de la fête Na 

t 'rancaise e déroulera 
dans le dre traditionnel 

Le 13 juillet, à 7 h 

30 e avancée aura lieu 

l Marlboroügh, sous la 

présid d'honneur de M € 

consu n grand banquet auquel 

monde est cordialement 

billets sont en vente 

la de France, chez 

Electric’, 165 avenue 

icher, au club de l'Union 

Nationale Française, 177 rue Eu- 


génie, Norwood, et chez M. Pier 
re Chaba 460 rue St-Jean 
Bap € 
Retenez billets d'avance 
ifin de faciliter a tâche des 
rga ateurs qu doivent : la 
Ppille informer le maitre d'hô- 
du nombre des convives. Les 


rsonnes veuient reserver 


le 8: couverts 
l communi 
ai quatre a 
es € 
ux qui ne pourraient assis 
ter à ce banquet seront les bien- 
venus à la soiree recreative qui 
suivra et qui commencera vers 
9 h. 15 
Le dimanche 14 juillet, à 10 
h., dans la chapelle du collège 
de St-Boniface, une grand-mes- 
se avec sermon de vrirconstance 
sera ébrée pour les membres 
ie la colonie française et leurs 
amis. Le mêms jour, à 5 h. p.n 
ians la sa l'Union Nat 
alé França » 
1 cours d 
ge de a 
profit À 
| 4 a € 
Le rna Liberté et le 
Patriote ne paragssant pas le 
5 juillet nous sômmes obliges 
de donner ce communiqué à la 
presse dés a rd'h 


LE COMITE 


PETITES NOTES 


DE Mme Oscar Saulnier 
nt de (e] à St-Boniface, a 
avo pessé leurs vacances 
1 ls visitèrent des 
ies amis à Ro No 
i Montréa St-Hyac 
S k G t Asbe 
& tford et Weedon 
. L L 
Guides Cath 
e) auron e ve 
£-day s 2 
Elles vend | 
irtir de 4 endre 
8 an. à 8 30 
1 L | d s ir aux 
s des camps d'été guides 
L L2 L 
Remerciements 
M. et Mme Germain Pante! 
e fan e desirent remer 
er 1s eux le r ont te 
gne de pathie à l'occa 
SR D À eur fils 
René soit par honoraires de 
messes ou offrande Ce fleurs. 


| 
| 


POUR LE JOUR 
DE LA 


LA LA 
alors que nous savions bien estimer 
notre berté et notre indépendance, 
mais que nous nourrissions une 
ambition plus que tout celle 
d ériger notre pays en une 
terre agréable tout en acqueront 
lo paix pour l'humanité entière 


Dans le futur, lorsque nos enfants et 
nos petits-enfants auront ajouté 

eur travail au nôtre, on fera 
certainement un retour sur le passé; 
tout e faisons 

jour de la 

peser ? 
Ils devront dire 


comme nou 


aujourd nu!, en 
Confédération 
de nos propres p 


s 
ce 


pour 1a 


a vaieur 


progrès 


Dudsons Dan Campanr. 


| 
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M. l'abbé E. Cormier, de La Salle, | 
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(M. l'abbé G. Damphousse 


MARIAGE 
TURCOTTE—DES ROSIERS 


| En la basilique de St-Bonifa- 
ante sa premi re gra -messe |ce, le samedi 8 à 10 h. 
SEX mit à ordonné prêtre à “Joseph 
= Les 23 24 etisieu communions furent dis- nissait le puces de M le Fa- 
2 nt lieu les cérémo- | tribuées biola Des Rosiers, fille de Mi ST-JOSEPH 1 din : 
nies es des Quarante Baptême Marie-Antoinett Rosiers et} © JC 4 + PR ! Des he | 
H toi Là Do 220 cd” | de feu M E R in l ge he ges r mt à 
pieux éoineid avec la soler nanche 23 juin, M. l'ab- avec M. Gérard Turcotte, fils Re RS “ * r 
LR “us bé la LE. ond Cormier ava le M. et Mme Arthur Turcotte, ce - “ k sr vois € Le 
m de is première grand d'administrer, pour Ja Lorette, Man. 11 y eut échange|Par S. EXC. Mgr ; quet seï 
pre + 1 Salle de M. l'abbé fois, le sacrement de | mutuel d'anneaux doux : à: LS irbres. 
- La : r "2 à un nouveau neveu La se compasr Le nouvel ordonné est le fils 1 t t curé 
. Fe ? me? e. 11 s'agit de Marc- | a Me Em Æ ‘va de } ndré Damphous St-Jt e de 
” Aimé, fils de M. et Mme | : ce ob +0 se h. Il 1 c s ors 
. ps |siers, était revêtue d'une rt a de » Net 
( ec t encore x de Cormier (Cécile Laga- pages à 4e Le oo O0 : le de 6 Ovila 
tn à 4 longue de satin avec encolure x! M 
’ sance t À 9 juin. Le parrain et | À : es poursuivi | | <e 
- : | £arnie d'appliqués et de sequ s+ | Andr D 
de fleurs la marraine furent M. et Mme | ; ; - - St-Boniface An ère dt 
L ” et jupe ample à deux volants itunes La hi hate) anû « " 
exécuta Aimé Cormier, oncle et tante | x d tion, MM. les abbés | nouvel ord Ex Mgr M 
7 : # tulle de nylon et insertions c 3 " 
messe « de l'enfant. La cérémonie du | | dentelle Son voile trois-quarts | \ et Georges Na- | Baudoux € iu prêtre 
Cormier in : baptéme fut complétée par la | ' nr Por ode 2 lasse. de st -Boniface, assistaient |Les paro st rent 
" était retenu par une couronne | d'andi mme ch lots ur n 11 
Agnus De de Bizet, accom- | consécration du bébé à la Ste l'ornée de perles. Elle tenait un Mgr l'archevêque comme cha-|alors une ’ stantiell 
£né à l'orgue par Mme Ray-! Vierge devant l'autel de Marie. | pra pige alor mme 0 |pelains. Avant la cérémonie et|comme ma p bmoi- 
4 Rochon Livre de prières recouvert de ro- | à l'entrée, Son Excellence bénit | gnage 
"UC Va-et-vient | ses roses et de minuscules fleurs | ja , nouvelle église On remar-| Le jiendemain matin. 17 juin 
os R ! \d Ha mr M. Gilbert Cormier, de l’A-| + 0er ie Re: 2e cd Pr | quait au choeur plusieurs prê-|le nouveau prêtre célébra sa 
Péres Bla de St-Bonifac ation canadienne, est y: retour | 22 était la toilette de la ma- tres diocésains, ainsi que des Pè- | première messe 
ea n pou a ez jui & -s un stage d'entrai- | | 
” de éme qu'aux | nement de six mois au Labrador. | Mme Georges Toupin, soeur 
- 1 « du à he de la mariée, était dame d'hon- 
du lund t s exhortat Omission | neur et portait une robe trois- 
ilutaire nvaincront 1e d Une erreur s'est glissée dans | quarts de nylon turquoise avec Nous nous spécialisons en endulations 
à né de ) ‘ | lication de article en} voile court. La fille d honneur, | permanentes à la crème et en tous genres 
ge d t E 21 juin concernant l'or- | Mlle Juliette Paquin, de Saska- s Ù PER ANE 
aristie et de ‘ at de M. l'abbé Edmond | toon, Sask., avait une robe bleue $ |. M 4 
à e d igr re Parmi lés membres de de nylon et voile court égale- pecia : NTE e 
la famille du nouveau prêtre ment. Mile Claudette Touvpin, S7 50 $s5 
résent cérér " ? 1 " était la c : our . 
Gr 7 déninse te présents à la cérémonie, l'on | nièce de la mariée, était la char- [o 
ble Ar des ( re raua sa soeur, Gi-} | mante bouquetière. Pas de rendez-vous nécessaire — Service prompt 
| de St ac amil- : p ; : ? serv 
e Heures fur CA e de * ace. La fam Photo des Jeannettes de la paroisse Notre-Dame-de-l'Assomption de Transcona, patronnées| M. Arthur Turcotte servait de Tout travail de beauté garanti — On parle francais 
e de M. et Charles Cor- a P : " ça 
breuse à | Û PORN er UE 2. .” | par la Ligue aes Femmes Catholiques. On voit sur cette photo, à l'arrière: Mile K. Barrett (Brown| témoin à son fils et MM. Omer Ê * 
. ait donc TEURIE AU COM- | Ou), directrice, Mmes P. Andree et D. Kennedy (Tawny Owis), assistantes directrices, Mme J.| Marcoux et Jean Des Rosiers | Téléphone WhHitehall 3-3796 
Stewart (Girl Guide Captain), capitaine des Guides, et Maureen MeCormick (Packey), directrice | agissaient comme garçons d'hon- | S | d B z TEMP 
ee des jeux. Cette photo fut prise dans la salle paroissiale, le 7 juin. (Photo Transcona Reporter) au. | a Maurice Arpin et| YVONNE alon de Beauté LETON 
£ em ie Des Rosiers remplissaient 201, édifi 1 
; - ce Kresge, 374 even 
Lunic & Sobkowich St-Léon 18 fonction d'hulsiers | 01, éditi  374Y, avenue Portage 
CHITECTES Croisillons et Croisés M. l bbé JL BE Il Au cours de la cérémonie, M. 
Chambre 294 d s : Hs 4 el Le. e e avance, ancien curé, Jean Paquin fit entendre le “pa: | 
éd. Canadian Bank of Commerce AU aeDut de un or =, er nis Angelicus” de César Franck | 
Angle Tache et Marion dar à 1sse deux réceptions, id | ti à O et autres cantiques appropriés. | A ION DANS E TERRITOIRE 
St Bonifsce. Manitebs ve des Croisillons et l'autre prési e es promo ions Transc no Mme À. Bourbonnière touchait | k 
Téléphone CHapel 7-3079 Croisés. M ibbé R. Bélan- l'orgue | ne op je canadienne d a age À ange ré offre une occasion 
ger, curé ffi t des L'abdiiaths à 2 HN D OU RE re “ sp srvaii icole sera ter: | : ù L | immédiate à des hommes ou femmes ambitieux de diriger un commerce 
La cérémonie commença par, TRANS{ ON \, L ve r ire d les « fan pour le ur b mn tra en | nouvelle éco sers Une réception eut ensuite lieu local faisant affaire avec certaines des plus grandes chaînes de mage- 
L' AbinEs ses ant l'otfér- 21 juin enfants de l'école | vail. Il profita de 1 occasion pour |n À e. * du 8 eds: 2. Lè la salle de l'Union Nationale sins ou Canada. Le travail peut se faire pendant les heures de loisirs 
: al paroissial ce ve t leurs car-| remerc i : les pa- x élèves € ade, fi- s 2 »s Kenny. Par- 
Service de pneus DUNLOP ne tés t nouveaux Croi. | Parissiale rec:vaient leurs car-| remercier de bon coeur les pa-| Aux ro u be £ | Française, 261, rue Kenny, Par si l'on veut; l'honnêteté et la confiance ont plus d'importance que 
1 w fibei C'étaient | :e5 de promotion des mains de |roissiens pour leurs prières, lors | nissants e notre ecole, 1 SOU-4{ mi les nombreux invités, on re- l'expérience. Notre politique d'assistance financière vous promet un 
Serrire de press LM rec É 6 BIEL! M. l'abbé J. Bellavance, ancien | de sa récente opération. 11 ajou- | haita du succès dans leur nou-|;narquait M. et Mme Arthur Des IE. poogrèe rapide, C'ent 1à Une aitete Me AOf calibre pour Æ reel. 
HAHMIL - Gr . rt} > Aie 7 curé de Transcona, assisté des|ta qu'il voyait plus clairement | velle carrière. Il rappela aussi | Rosiers, de Gary, Indiana, oncle ou des femmes qui ont des qualités supérieures 
» CC FORT, MIOSIONS A commissaires d'ésole, De nom-|maintenant que par le passe [aux paroissiens que notre eCOle | st tante de la mariée. H 7 
Vulcanisation, Alignement des roues || bossière, Alain Desrochers, Léo |}... j y taient J orale de l'école, sous la |était la seule à Transcona qui z s i 
Entretien complet des pneus . M e “ À )aroissiens assistaient La chorale de l'école, sous 1 tai a 1 ans | Les nouveaux époux son ar- 
couvesux où usagés | Gre "R T, son, Labossière 4 2x |M. Henri Poirier agissait com-|direction de Soeur Supérieure, | donnait l'enseignement religieux | ,i. < rage _ ab n0n.ReE es aspirants detront avoir 
3 N _1468 ||dré Rémiilard. Cette petite cé-| 5, maitre de cérémonies exécuta deux chants appropriés. |et aussi l'enseignement d'une | 55 or here dus vf approximativement $S1.700.00 
164 Provencher, tél. CH 7 rémonie fut suivie de la récep- - à ( ; | PTS ho DT à Pour le voyage, Mme Turcotte à à - 
LIEU! oéront ec die Croisiiton étesr © Aux prix spéciaux, trois bour- M. l'abbé W. J. Szumski, cu-| double culture française et an-| it revêtu une redingote beige | (montant garanti) et des références solides. Cette position vous rap- 
ré | uni » °G "2 Jocelyne at . ses furent affertes par la Ligue|ré, remercia M. l'abbé Bellavan-|£laise. "La double culture nee accessoires verts et bruns portera immédiatement un revenu mensuel élevé qui augmentera rapi- 
| lombe ge nie K he elyne Tr des Femmes Catholiques pour | ce d'être venu présider aux pro-|se perdra jamais ici disait-il | Son corsage se composait de ro- | dement avec l'expansion des affaires. Nous préférons des personnes 
sière Mie le Ron eau et Paul-|;, Llus haute mcyenne scolaire| motions et ajouta que c'était! Il remercia les religieuses | ae , 0 qui désirent gagner de $10,000 à $20,000 par année. Nous ne vou- 
ACCURATE SEPTIC [es "à Me : “Notre-Dame | | de l'année, gagnées par Dolorès | probablement une occasion his-{pour leur dévouement, les pa-|""1y at Mme: Card. Tuiôdie lons pas de vendeurs à haute pression cor il n'est pas nécessaire de 
TANK CLEANING des 4. sil ons” leé Apôtres- | Schwartz au 8e grade ($30.00), torique, car c'était la dernière | rents pour leur col eur ie sg À eu résideront à 162, rue Bertrand, vendre. Si vous êtes qualifié et si vous avex l'argent comptant néces- 
croisés, Ar . ta Labossière, Eliet- | Pa Fernande Paquette au 7e|cérémonie de ce genre dans la] les enfants pour leur bon a-| Gt. Boniface saire, écrivez aujourd’hui, en donnant votre numéro de téléphone einoi 
ialité Jises, Al ie a | grade ($20.00) et par Hél lène | vieille bâtisse, puisqu'à l’autom-| vail durant l'année | #Y w ilussuhes ue des détails qui pourront servir à une entrevue dans votre locali 
Spécialité te Rondeau et Wilfrid Labos- | a F P | q À + P | 
Couvents Hôpitaux — Hôtels || jàre avancèrent à la sainte ta se : rton au 6e grade ($10 = Liste des prix | C'est faire beaucoup que de | Ecrivez à J. W. Webb Company, Dépt, B-100, 1449, rue St-Alexondre, 
. 4. ga - Re à 2 À a D e de $25.00 é 
mana crea diei [ble pour être reçus. À eux se|,r jes Chevaliers de Gone del Catéchisme: ler grade, Cèc | bien faire ce que l'on fait | rte 
( GUAY, pros joignirent les six apôtres sui- |] province, ainsi qu'un magnifi- | [le Proulx, Marc Zolondek; 2e| IMITATION. 
975, rue Marion St-Boniface || Vants qui ont simplement re-|,, PC t n mi ] grade, Paulette Lacroix, Wayne 
’ } L - os UE Jue crucifix € in missel de ë Le elle , | = ee _ — ee _ me 
En otre ra Pacte - tien. | luxe, don des Chevaliers du con- | McLaughlin Classe ler grade, | 
tres vaillants AU OrVIeTr. | ei] de Transcona, pour la meil- | | Diane Lambert; 2e grade, Geor- 
| Marie-Paule Labossière, Lucille |; t dE |ges P: tte 
| Routhie Tolède :Tobbi eure composition sur la voca- ges raquette, re 
POUR UN BON SERVICE [448 Dee, + ar aid tion religieuse, a été décernée à | Catéchisme: 3e grade, Lucil-| 
É Se nne Labossière et Holand | pt Ewasko | le Pitre, Irène Lambert; 4e gra- 
RENÉ ROTTIERS | gen rh g Er 4 Le prix provincial pour les de, Roger Grégoire, Robert Gré- 
insuite, la sainte pure … examens français au 7e grade| goire, Irène Lebleu, Marilyn Pi- 
shai a LE pr D | fut mérité par Fernande Paquet- | tre; classe: 3e grade, Lucille Pi- 
d' pécia ‘2 + t£ : Sr a d' déi [te Le prix paroissial pour les| tre, Irène Lambert, Jane Ann 
position | Læ tout fut ue, lun ne lexamens français au 4e grade! Trudell; 4e grade, George Eva- 
gonvaun! ion sur les terrains de | fut mérité par Kathleen Carney. | nuik: assiduité: Robert Grégoi- 
567, rue des Meurons pe Sd M. l'abbé J. Bellavance ex- FA ARIANE AEROUE ANR ds | 
3 » Se # F é 2 à : ». & P J | 
… | pri ma sa joie d'être parmi ses] atec \isme: Je grade, 1aron | æ ‘ 
St-Bonifoce — CHapel 7-3598 || ge bénisse nt ee à 4 Po l'anciens paroissiens, rappela de Foot 99%: 6e grade, Linda Mar- » » 
lons et Croisés de St-Léon. doux souvenirs des années pas- tineau 98%: classe: 5e grade, (U md i114 117} eo € ournee 
sées et félicita chaleureuse ement | Sharon Foot; 6e grade, Linda | 
- ———— Martineau: assiduité: L. Proulx. 
« : 
Catéchisme: 7e grade, Fer 
Pha rm acie Paqu in Décès nande Paquette, Frances Bélan- 
! » | ger; 8e grade, Dolorès Schwartz, 
À.-E. PAQUIN, propriétaire M. Alexis Fourneaux | Ernest Ewasko: classe: 7e gra- er 
Aa time intl M. Alexis Fourneaux, 58 ans, | de, Fernande Paquette; 8e gra- 
COUP e À de 175, avenue Logan, Winni- de, Dolorès Schwartz. 
Ordonnances de médecin remplies avec soin peg, est décédé le dimanche 23 ! Ô —— 
tn déshotts éhénihe bat tôt cccnsiss ne à l'hôpital St-Boniface. Né | A l'Hospice Taché, le diman- CEELEEEEEEEEEETEE ET ELITE TITI IDE TEEETEEIIELIEEIIILIIIEIIIIIIIIIIIIIILIII. 
: l'en Belgique, il vécut au Mani-| che 16 juin, M. l'abbé Marcel Gi- e 
157, ave Provencher, St-Boniface Téléphone CHapel 7-3863 too durant D EX * vodtansté ” |roux, originaire de Montréal, ronique e 
Il laisse dans le deuil une | prêtre du diocèse de St-Boniface, + dé dia 
ne | soeur, Mme Jules De Cruye-|4 célébré sa première messe. A- Personnel Faites vos approrisionnements 
. | naere. et un frère, Marcel près un chaleureux accueil et N t de w Le 
Tous genres de photographies | Les prières ont été récitées | Une émouvante allocution de M. LT un rè va A fi , « 
i écitees |; pp N se : MU où | s C ale bienvenue à Mme 
© AÏb 2 où mardi au salon mortuaire P.|labbé F. Normandin, chapelain | plus £0r@iale bienvenue à Mme en vue de ces repas supplémentaires 
ums ae otos Pers s.- fundratili als de l'hospice, à son nouveau con- | sy Û , 
Coutu. Les funérailles eurent fre ans le sacerdoce, un ser-| Services ont. été retenus du| 
. 1 1 PT: re dans le sacerdoce ser-|°"";: . . 
lieu le mercredi 26 juin, à 9 h. T a , 2 Le s d'été a 
Ld Groupes de familles An Aid glise du’ Sacré. | mon de circonstance fut donné | Moins pour les mois d'été. Mme | 
a.m., al use ‘ ar M. Rot Robid PSS Groenendaal mettait pied en ter- 
#» Banquets Coeur des Belges. L'enterrement | Par M. Robert Robidoux, F.S.S., re canadienne au mois de mai 
@ E f se-fit dans le cimetjère local, |Qui assistalt aus! le nouveau UT époux den i| 
à H Le 6 . “ PRE . F 'e » Le ù , so pou) meuren 
venements sportifs € | prêtre à l'autel. MM. les abbés PAR be ; re + so 
P | Mme Philippe Gentes Arthur Guimon@ et Gérard Mo-| ar sx : D De | 
æ | ; r | rissette agissaient comme diacre AUQUrS Voeux accompagnen F F dits ° 
Gen eo Gautl LA LZ di Mme Ernestine Gentes, 68 ans, | et SOUS TE Une quinzaine de|Ces nouveaux arrivés au Cana- épaule fumée PICNIC. Prêt à servir 
y de Grand Marais, Man., est décé- | séminaristes participaient à lala et nous espérons que leur 
PHOTOGRAPHE dée à l'hôpital St-Boniface, le | messe de leur confrère. | séjour parmi nous sera des plus 
Y jeudi 20 juin. Née à St-Alexis, | agréables. 
489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 P.Q., elle vint au Manitoba en Le benjamin du poste est Jean 
1901. Gagné qui est venu rempiacer | 
Mme Gentes demeura à St-Vi- Lionel Fréchette à la salle de! 
contrôle. Jean se familiarise ra- | 


tal pendant 31 ans et élut domi- 
cile à Grand Marais en 1949. 
Lui survivent: son mari, M. 


M. E. SABOURIN 


| 
| 
| 
| 


Philippe Gentes; deux fils, Louis | 


et Ernest; deux filles, Mmes A. 

Assurances de tous genres Filby et D. Boiteau; 18 petits- | 
enfants. 

Les prières ont été récitées à 

Voyages 8 h. p.m., dimanche dernier, à 


la chapelle funéraire Desjardins. 
La messe de Requiem fut chan- 
tée à 10 h., lundi, dans la cathé- 
drale de St-Boniface. L'enterre- 
ment eut lieu dans le cimetière 
de St-Boniface. 
ms 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


LZ LZ 
M. Wilfrid Lane 

Le 12 juin, M. Wilfrid Lane 

| est décédée à l’hospice 

près avoir souffert 


Diplômé du Collège 


douzaine d'années de la sclé 

d'Embaumement de Cincinnati DU plates, À AN Re 
| Lui survivent deux frères, 

2 | Arthur et Henry, de St-Bonifa- 

/ À ce, et deux soeurs, Mmes À. 
Dalon morluaire Roh, de Winnipeg, et W. T. Bs- 


"&' ré Le service funèbre fut chanté 
DESJAHDINS a 10 h. a.m.. le 15 juin, dans la 

È cathédrale de St-Boniface. Un 

138, boulevard Dollard, St-Bonitace neveu du défunt, M. l'abbé Ro- 
l ordonné, était 

Tel. CEdar 33-1919 " l'abbé A. Na- 

L Gilles Lane, 


neveu agissaient 
t sous-diacre. 
t au cimetiè- 


St-Bo 


re a ace 
Les porteurs étaient MM. W. 
EU T. Baker, À. Roh, F. Loveday, 
| Léo Lane, Bruno Brisebois et 
Remerciements 
TEL. CHapel 7-1105 Les familles Lar Baker « 


AS TE Gronsr EFFICAS 


- BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


CEdor 3-3453 


| Fronk BOISSELLE, représentant —— Téléphone rés Se s« 
| vres ont é ecri 
| Bureau et dépôt de charbon la vie du Frèr( 
dateur de l'Or 
I88. rue Hertrand, St-Honiface, Man. du M 


| édités en 


Taché a- | 
pendant une | 


Les Pneus les plus forts, 
les plus sûrs jamais fabriqués . 


maintenant aux plus 
bas prix à date! 


‘500’ 


SUPER-ROBUSTES 


Firestone 
$1:5: 


*k 


maintenant 


seulement de plus 


:KMaintenant—obtenez la force et la 
sécurité suprêmes des Pneus à tube 
Firestone Nylon 500", pour seulement 
$1.35 de plus que vous ne payez pour 
+: pneus © tube reguhers ce premere 
grondeur 670-151}! 


gne 
CD SERA 
2 = GARANTIE À VIE 


: Firestone 


< % x 


E. Labossière et Fils 


353, evenue Provencher 
St-Bonifece 
Téléphone CHapel 7-3970 


24-35-1 


les exigences de 
très bientôt la 


pidement avec 
la technique et 


crets. À lui aussi nous souhai- 

tons un séjour agréable à CKSB. 
Nouveaux programmes 

. Le samedi après-midi 29 juin, 

à 4 h. 30, les 

seau français de Radio-Canada 

auront le plaisir d'entendre un 


de l'émission matinale 
Miville”, qui se terminait 
mai. Cette émission, réalisée par 
Paul Legendre, est intitulée 
“Week-end chez Miville”. Soyez 
donc à l'école samedi prochain, 
à 4 h. 30. 
Dimanche, à 
inaugurera une > 
sion d'été genre formule d' 
mation et de consei Nous pré- 
senterons d'ici septembre, tous 
les dimanches matin, la 
tion des routes, des conseils ap- 
propriés sur la sécurité routière, 
sécurité aquatique, endroits pour 
la pêche, On donnera en plus 
certaines informations qui pour- 
| raient intéresser les visiteurs. 
A l'opéra, à 1 h. 30 
| che, CKSB présentera 
Lammermoor’” de Donizetti, 
sera le és rnier grand opéra, 
à compter du 7 let, 


9 h. am. 


nouvel émis- 


Ce 


Ju 


men ad au 
d'été, un gala d'opéras comi- 
| ques. 
| Lund le jour de la Con- | 
fédér: »t à l'occasion du 90e 
| ann de la Confédéra- 
| tion, entendrez un pro-| 
|gramme très approprié à 9 h. 
du soir, 

Jeudi, à ‘Nouveautés drama- | 
tiques”, sera ” mme 5-1 
| comédie”, pièce en un acte de! 


| Lucien Boyer. 


Ve ndred 8 30,, à 
écita Ê tendrez Jean- 
Pierre Veit 

piano des ] 
LB lee et Bärto 

“Les voix de 

aboration avec 


ondes ATR 
| lundi au samedi. 


radiodiffusion n'aura plus de se- | 


auditeurs du ré-| 


montage des meilleurs moments | 
“Chez | 
en | 


CKSB | 


infor- | 


condi- | 


diman:- | 
“Lucia di| 


car, | 
nous vous | 
cours des mois | 


Prêts à servir — en entier 
QUO des ss CHEN de 


Jambons 


Wieners MAPLE LEAF 
Dinde “s 53€ 


| Saucisses de Bologne, MAPLE LEAF la lb 24 


2 8% 


Qualité “A” nettoyées — prêtes à 
cuire. De 4 à 8 livres 


SOCKEYE, qualité de 
fantaisie; moitiés 


Saumon 
Thon PACIFIC BAY. Boîtes de 6/2 oz 6 boites $1.00 


c HERCHEZ TOL JO ns | 


"IMPERIAL" 


Si vous voulez 
ce qu'il y a de mieux 


| 
| 
| The Selkirk Navigation Co. Ltd. 


Pour réserrvetions, téléphonez « 42-0731, ou écrivez à 


SELKIRK, MAN. 


‘Le meilleur hôtel suburbain du Canada‘ 


Stationnement gratuit — Chambres luxueuses 


The St. Vital Hotel | 


Atmosphère tranquille, agréable 
Salle de banquet 


GORDON FOWLIE, gerant 


L'hôtel donne sur l'historique rivière Rouge etest situe 


sur le chemin Ste-Marie 


J.-A. GUAY 


196, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 
CEdar 3-1119 


Magasin de 
chaussures et 
Cordonnerie 


{| moderne 

h à 

|| Vous m'avez pas besoin de traverser le t 1r mOos 

Jl' prix gont aussi bas qu'à W peg e la famille 

| peut se chausser à bon ma é — t faut 
siter c'est CHEZ GUAY é LE € e 


Notre specialite: chaussures pour hommes 


| 


EN PLEIN AIR 
AVEC BILL 


_ fiipen. » LL LA 
CE S 


qui vous présente le brochet 


De tous les plus gros poissons d'eau douce des « et cours 
d'eau de l'Amérique du Nord, le pli »mmun, et probablement 
+ plus laid, n'est autre que br het x mg ne I surgit 
dans les places les plus inatt 1 de L l'on 

attendrait À peine à voir n de q « que ce 

Les ï et pi nt toutes 

te mais r d'êt in gibier 
d'ea meill q r ii donne 

est nirie | l 
rivié de r 
de jeunes est leur première prise et 
visib de leur prouesse ave a canne à péc} 
du nord, les brochets atteigner ' 
eur attrait est tel que des sport 
| à mde mettre leur dexté 
L se s d'appareils de pêche 

\ s déposen umence 
À se réchauffer au printemps, les br F n ter es cours 
a ea et les fosses pour pondre s e mont Parfois 
i alevins ne naissent que p se 1 n étang en 
t de terre oués À e mort prématurée sque le soleil 
assèche leur lieu de refuge et les se aband Mais le 
même instinct AvVenIUreUxX pousse s brochets à se répandre 
la où il y a une profondeur d'en f protéger 
en hive tre la mort et où "| + pro n raisonnable 
de L ruure 

\ brochet, poisson très rare. pratiqueémer 

emble de la nour e. y 
esite pas à dévorer ses semblables, plus petits que quand 
es attraptr. De plus nange à 1 d peuts 
Pl \AUX marins, des grenouilles et halbrans qu'aux rats 
musques, il arrive même qu'un vison de ! \etime de sa 
(aim 
Ù des experts qui croient mème 
buent plus au dépeuplement des canards à début de l'été que 
es chasseurs ensemble à tom 1 st certainement ur 
ard mais, d'ailleurs omme l'est t le gibier d pour 
el la viande est l'item no d'un me Dar r de de 
nange sois ncé e Vieux ! £-N P art ère 
ent bien mun si : : ni res 
s de dents - nr e € r f 
apable de poussées formidables quand eut attrape 


n roues Où eviter d'être mangé 


Drewrys 


THE CARLING 
BREWERIES 


MANITOBA) LIMITED 


ne série d'articles sur La conser 


Un à ation du 
On peut s'en procurer des copies sur 


gibier 


demande 


LA CIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


ére fois le 


_ est à peu près du point où fut prise cette photo que La Vérendrye vit pour la prem 
confluent des rivières Rouge et Assiniboine, A cet endroit, alors connu sous le nom de la ‘’fourche de la 
rivière Rouge’ et qui était l'habitat de la tribu des Assiniboines, s'élèvent aujourd'hui les vilies jumelles de 
Winnipeg, la capitale Manitoba, et de St-Boniface, la métropole française de l'Ouest canadien 
Photo de l'Office du tourisme de la province du Manitoba 
LA 
Winnipeg, ville-capitale que côté par les maisons les plus élégantes, pâssez plus loin de- 
vant les borroques de | armée et entrez dans le pere Assiniboine, 


Supposons que vous veñez 


route nc 


Minnesota a An 


à l Universite du Manitoba, 


Ne manquez po 1 arrêter 


toba par la d'ur 


e superficie de 300 acres, Situé sur les bords de la rivière du 


même nom, ses attractions sont 


s'tuee 28 rort \x à es o } entre de la ville de V diverses: serre ave \ de 
nipeg. L De Q presenter s vers édifices de |0 D s q e poimrers 1a seute enre 
universite de o pre o blier jans l'Ouest, jardin zovlogique 
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Jue es D L 5 qu LE o borriere prircipoie er toce 
Conada Etat de l'Ecoie normale provinciale 
rez er € aec e e Perr suivez e boulevard isau'au 
br té de > À ° d x et pont et reprenez lc arge e 
es . 8 anife + elcñnemer avide Portage, en tournant sur votre 
Passe le i t | e Osb e droite, jusqu à ntersection Portage-Ma 
tournez à Q z o l'editice du 
Parlement - ’ jueur et 337 de largeur) d St-Boniface, ville-cathédrale 
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e ‘+ emblème de naines et montez LS dballer bien français. St-Boniface est vra Quebe nanitobafn, 
de marbre italien q mstitue la grande entrée à la Chambre des , -ongez alors la large rue f enche ( »m du premier 

h tbliez pos Sur de évéque de l'Ouest}, droit d ' j'à el de ville où se 
j Bureeu provinéial du Tou- ive Un musee ricne er s historiques. Un peu plus loin, 
s- donriere tous les c'est le pare Provencher, l'un des nombreux parcs de cette petite 
ments requ sur le Mani- ville à la fois résidentielle ommerciale et justrielle, Parvenu 
ou Juniorat des Oblats de Marie Immaculée, rm” nnaires qui ont 
e du Parlement nigez oue un rôle de premier plon dans t te histoire des Pra ries, 
qu’à hôtel Fort tournez a droite sur la rue des M 1squ'a la rue Cathédrale, 
à te sur la rue Fort Prenez alors cette rue et remarquez bien les deux institutions: 
à à gauche) la l'Institut Collégial St-Joseph et l'école Povencher, fréquentées 

”" en For >arr ouver i une et | autre par plus de éleve 
événement torique Un peu plus loin, vous pouvez te s studios du poste de 
dernier. Longez toujours la radio CKSB, ‘la voix française du Ma et seul poste coopé- 
Assinib e, puis Ma ratif d'Amérique, puisque propriété toute es paroisses fran- 
es premiers colons se çaises du Manitoba, Vous êtes aussi devant le lège classique de 
eta rs véritablement St-Boniface, dirigé par les RR. PP, Jésuites, et la maison-mere 

des Oblates du S.-C. et de M 
AA devant la gare du En orrivont au bout de la rue Cat ale, orrètez quelques 
e l'avenue Portage ; le instants à la cathédrale, truite e o sacristie, elle 
odc puis à té de gare mesure 3]2 pieds de longueur sur 88 de jeur, et | 00 pieds de 
Countess of Dutfe a hauteur à la base des tours. La nef mesure 280 pieds de longueur, 
le l'a e côté de Le 56 pieds de largeur et 68 pied € € N'oubliez pas de 
s j Ouest. |! ser 19e de descendre dans la crypte 1 reposent a es premiers chets 
tourne gg 4 évenir € te à la spirituels du premier diocèse de l'Ouest rtant por la porte 
e M + ez le pare principale ngez l'allée du cimetiè quez, à tre droite, 
Kildonan ete 2 es beautés na elles en e monument dédié à ) Riel, fondateur de la démocratie dans 
tu éte é ent . ftre aus ttroc- Que . 

e ‘Rainbow Stage'', où des artis- Ÿ ête ointe s e 6 e évéaque de 
tes f ) es 'est aussi dons c J Boniface. Le stit r | hevêche et le 
s eleve lo € e € Peg allié Saulteux os 0 Q ne e cillards et les enfants 
miere complet pour retracer la ouve 

A ) À ez à droite ez jus :es ec , 
à e ia .| ° ec in ent de ger le parc La Vérendrye, 
[e, e G 2pide té. Er e érigé er 
Le) rt 1Q L arte rs vrez à moment donné >ociete nr 
trave : € Je grande de e Boniface 
Y jez rs tout ser le 2e cente 
dro 29e. Reposez-vous alors quelque peu en a découverte de 
mag g 9 s de la Mudson's Bay et par ce gra C 
d'Eaton. ez € te entreprendre une deuxième tour- français. Le mèrr 
née, dan € de e ontient deux aut 
Suivez r d ère € gasin de ments avec Inscrip 
lo Baie d'Huds e Maryland, T ez alors à ga je bronze L 
che, s 2 Moryla et serez de a belle église aux Soeurs Grise - 
de style g e W € ted r et pres de (e ors du centenaire de le o ee itre, érigé er 945 pour 
pita! de la ser e tutio atholique. T ersez alors le marquer l'arrivée de M aché et des Ob e s4 
pont p sind ement >eler le n Passé l'hôpital, prenez la rue Marion, devenue véritablement 
vez deva vo : la principale artère commer de la e, traversez le pont 
e noderne démie Ste Norwood' et revanez à Winnig is avez ine cer- 
p es jeune es catholiques taine connaissance des deux principale es itoba et cer- 
et l'hôpital que les Shriners con- tainement le désir secret de prolonger votre séjour dans cette pro- 
vince QU $i ricne passe Nistorique et aux si grandes promesses d ave- 
Crescent, boulevard bordé de cha- nir 
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Toutes informations au Celebrity Box Office de la Baie d'Hudson [| 
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SPORT 


200, AVE PROVENCHER s 


Visites Les 


SNIFIQUES PARCS 


FAITES DE LA NATATION 


FAITES DU GOLF | 


Cours de gazon, Parcours entouré d'eau 


Représentation theatrale d'ete [D | 
PARC KILDONAN — THEATRE RAINBOW | | 


n — Gentiemen Preter Blondes — Chu-Chin-Chow 
et theûtre de variètes | 


Divertissement extraordinaire | | 


ion des Parcs Publics et de Récréation | 
de Winnipeg 


11 


CHEZ HUOT 


Téléphone CHapel 7-3795 


| À côté des édifices du gouvernement du Canade 


VÊTEMENTS 
ET 
MERCERIES 


T-BONIFACE, MAN. 


DODGE — DE SOTO 
CAMIONS DODGE 


Representants officiels de la Manufacture 


Le service de garage le pius considérable et le 


plus moderne dans l'ouest du Canada 


Departement de lubrification spécialisée 


TELEPHONE WhHitehall 2-3311 


Century Matirs 


241, rue Main sud 


POUR HOMMES 


ê 


Terrain de 
ttotionnement 
+ surtece 
dure 


+ 1540, AVE PORTAGE 


ES, 


5 
4 F 
TAROT f E ( 


Us TR Man. 


climatisé pour votre contort 


4 serrices de 


TANI 
à votre disposition 


DUFFY'S SPruce 2-2451] 
ST-VITAL SPruce 2-9268 
SILVERLINE SPruce 2-2451 
TRANSIT SPruce 5-3148 | 


DESSERVANT WINNIPEG ST BONIFACE, 
ST. VITAL ET LES AUTRES FAU BOURGS 


La ville de 
Si Boniface 


est un centre de rie 


culturelle, industrielle et commerciale 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DE ST-BONIFACE 


J.-E. DUMAS 
118, rue Horace — Telephone CEdar 3-5384 


LA TOUR EIFFEL| 


Pâtisserie française | 
529, ave Ellice 


secretaire 


Bureau: 


eee 


Winnipeg 


Gâteaux faits sur commande 


EEK E 


pour noces, réceptions, anniversaires 


et fêtes de toutes sortes 


Choix varié ds pôtisseries 


Téléphone SPruce 5-4334 


I| vaut mieux être prudent 
qu'être trempé! 


Plus d’un vêche dent a fait humecter enthousiasrne 
pa ne plonge d es lac froids du Manitoba Crovez- 
nous Le] n proceoe pius tacile d attraper > DONUSSONS QUe 
de les prendre à la main 

cette onnee ernez a terme reso on de e les regles 
de la sécurité e E ene G ement a- 


evenerr d'une D: e ee e que cnoss 
| do- 
tre homme irréfléct elui « app. e oto du 
n'a causé d'inconvenient à tre à mèrre 
sa femme, ses enfants on meilieu _ ent pu 
être à bord de la cnoioupe 
En plus de derneurer as no e petit bateou et d'en 
tenir le forgues Oorsoque 2 êtes +Oou, CchermMmez d ou 
r prevenir des ao ents et sauver des vies; 


ne consioerez omais vot@æ onot comme Un motoglissÆeur, 


n'ollez pas sur des eaux ‘inconnues 0 ous pourriez frapper : 
des morceoux de bois ou des bas-tonds, ne nagez jamais im 
médiotement apres les repas, ne foites pas de clowneries, ete 
En seornme, omusez-vous bien cet été et jouissez de tout ce 
qu y « de beou au Merrtobe mois faites-le à une allure 
prévenonte et tronau e Leou est merve euse, $ on est 


prudent 


| 
Cette annonce 

a été commanéitée 

par la compagnie Ehezs 
| en coopération 

ayec le Programme 

de Securité Nautique 

de la Croix-Rouge 


WINNIPEG BREWEAY LIMITER 
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St-Bonitoce, 28 juin 1957 


Mile Thérèse 
vient d'épouser 


DUNREA Le mardi 11 juin, | 
dans l'église paroissiale, Mille 
Thérèse Beauvré, fille de M. et 


Mme Edmond Beaupré nissait 
sa destinée à celle de M. Albert 


Delichte, fils de M, et Mme Mar- 
cel Delichte, de St-Alphonse. La 
bénédiction nupiiale leur fut 
donnée bar M abbé J. Ber 
trand iré M rw FR. De 
Ruyek ré de St-Aiphonse 
étant present au sanctuaire 

Des fleurs et palmes ornaient 
autel et des orbe ee de tu 
pes étaient disposées dans le 
sanctuaire Pendant à messe 
M. et Mme Nap Boulet. Mmes 
Thérése Lavoie et Gérard Bou 
et firent ertendre des canti- 


ques appropriés 
La mariée. qui entra à Dr 4 
se au bras de son père, portait 
ine )O11e te elle Dia avec 
ample à effet crin 
ne. Son voile court de tulle ! 
t retenu par une cou 
perles et sequins et 
elle porta in bouquet de roses 
et gardénias 
Les filles d'honneur Milles 
Annette Beaupré, soeur jumelle 
de la et Grace Delichte 
soeur du marié, portaient de 
toilettes rose et jaune avec co {- 
bouquets assortis 


nrte 


Jupe tres 


“ion eta 


ronne de 


mariée 


fures et 


MM. Henri Beaupré, frère de 
a mariée, et Théodore Knook 
ami de la famille, étaient gar- 
cons d'honneur. M. Marcel De 
chte servait de témoin à son 
file 

De nombreux invites 

Be a » d'invités, parents et 
amis des deux fan es remplis- 
saient la ref, entre autres, Mme 
Joseph Gagnon, de St Boniface 
grand-mère de la mariée, MM 
et Mmes Marcel et Firmin De- 
chte, MM, Alphonse et Augus- | 
te Delichte, de St-Alphonse, M 


et Mme Gérard Delichte, de So- 
merset, M. et Mme Robert 
lichte, d'Indian Spring, M. et 
Mme André Fortier et leur fille, 
Patsy, d'Alameda, Sask., MM. et 
Mmes Léo, Armand, Fernand et 
Olier Labossière, de St-Léon, M 


et Mme Joseph Prescott, Mile 
Thérèse et M. Maurice Prescott, 
de St-Lazare, M. et Mme Clé- 


ment Lemoulec, de Notrea-Dame- 


de-Lourdes, MM. et Mmes Fer 
nand Liban et Frank Cherlet. 
de Swan Lake, M, et Mme Ca- 


mille Cherlet, de St-Boniface, 
M. et Mme Edouard Reauit, de 


Somerset, M. et Mme Lucien 
Guyot et leur fils, Gilles, M. et} 
Mme Emile Ménard et leur fils, 
Roland, de Fannystelle, M. et 
Mme P. Fisher et leur fille, Do- 
rothée, et M. et Mme Léo Mor- 
rissette, de Pine Falls, M. Frank 
Stadnyck, d'Ontario, M. et Mme 
Léon Mauws, M. et Mme Ar- 


thur Gillis et leur famille, de 
Cypress River, 

Après la cérémonie nuptiale, 
tous les invités se rendirent à 


la demeure de la 
un vin d'honneur et le diner. 
L'après-midi se passa en chants, 
musique et causeries joyeuses, 
puis après le souper pris aussi 
chez M Edmond Beaupré., tous 
se dirigèrent vers la patinoire 
locale où eut lieu la veillée, 
réunissant 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


114-120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man. 


Téléphone WhHitehall 2-6634 


Marcel Préfontaine 


BA, LL.B 
AVOCAT et NOTAIRE 


Pratique générale et Assurances 


Téléphones: Rés.: 74 — Bur.: 67 
ST-PIERRE, MAN. 


WALT'S Studio of 
PHOTOGRAPHY 
Steinbach, Man. 


Photos de mariage 
Pértraits 


Accessoires de photogr 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283. ave Eim 
(ancien local des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—-1 


fetfuscn 


Téi.: 184-1 Steinbach, Man. { 


rm 


Beaupré, Dunrea, 
. Albert Delichte 


De. | 


mariée pour | 


un grand nombre de | 
parents et d'amis qui avaient te- | 


THOS. M. WIEBE & COMPANY {| 


nu à se rendre pour offrir leurs 
hommages aux heureux époux 
qui recurent en même temps de 
nombreux cadeaux 

Aprés ne veillée de bon 
Vieux temps es Joyeux convi 
ves jouirent d'un réconfortant 
goûter et se séparérent à regret 
emportant le souvenir de ce jour 
rable 

Au retour de leur voyage de 
noces ee teunes époux demeu- 
reront sur la ferme paternelle 
à St-Alphonse 


ment 


Malade 
Nous offrons des voeux de 
prompt rétablissement à Mme 
J-O. Boulet, hospitalisée à Kil- 
arney, à la suite d'une chute où 
elle se fractura un bras. 
Baptemes 
Le 18 avr Randy-Arthur 


{ils de Gordon Day et d'Yvonne 
Gélinas. Parrain et marraine, M 
et Mme Arthur Gélinas, de Win 
nipeg. représentés par M. et 
Mme Théo. Boulet 

Le 26 mai: Moya-Jean, fille 
de Reynold Paskewitz et de 
Phvilis Brown. Partain et mar 
raine, M et Mme Alban 
kewitz, oncle et tante de l'en 
fant 

Le 18 juin: Marie-Eveline, fil 
e d'André Boulet et de Blan- 
che Légaré. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Paul Toutant 
oncle et tante de l'enfant 

Ça et la 

| M. et Mme Damien Perron 
et leurs fils, Gaëtan et Antoine, 
de Montmartre, Sask., étaient de 
| passage chez M. et Mme Alphon- 
se Boulet, le dimanche 23 juin 
lis se sont ensuite rendus au cou- 
vent de St-Charles pour y cher- 
cher leurs filles, Marguerite, Cé 
line, Rita et Agnès, et en ont 
profité pour visiter de la paren- 
té à La Salle et St-Pierre. 

M. et Mme Lionel Aquin et 
leurs enfants, de Sidney, étaient 
aussi parmi leur parenté, ce mé- 
me jour. 

Nous souhaitons bonne chan 
ce à Mlle Jeannine Bisson qui 
a obtenu un emploi à ia banque 
| Royale du Canada, à Crystal 
City. 


| . 

| Saint-Claude 
Deces 

| Le samedi 8 juin, M. Jacques 
| Laurent est décédé après une 
courte maladie, 1l était âgé de 
82 ans. Né à St-Front, Haute 
Loire, France, en 1874, il était 
| venu à St-Claude à l'automne 
| 1892 avec ses parents. Sa famil- 
les premières à 
Sa mort 


|le était parmi 
[s'établir à St-Claude 
|marque la disparition du 
nier de ces pionniers de St-Clau- 
|de, et aussi le premier décès 
| dans notre nouvel hôpital 

| Le défunt laisse dans le deuil 
| quelques neveux et nièces. 

| 


Remerciements 
Les familles Martin et Lau- 
rent désirent remercier, par la 


voix du journal, les religieuses 
de l'hôpital qui se sont montrées 
si dévouées et sympathiques 
aussi bien par leurs soins mé- 
dicaux que spirituels lors de la 


Anniversaire de mariage 
M. et Mme Arthur Pachet cé- 
lébreront leur 50e anniversaire 
de mariage le dimanche 7 juil- 
let. Il y aura 
10 h. 15 a.m., suivie d'un diner 


fille, Mme Joseph Magne. Dans 
l'après-midi, M. et Mme Pachet 
seront chez leur fille, Mme Jo- 
seph Magne, pour recevoir tous 
leurs amis à partir de 3 h. 30. 


Ralliement Tremblay 
à N.-D.-du-Cap, 


le dimanche 14 juillet | 


de famille ‘Tremblay’. qui 
compte 60,000 membres cana- 
diens et américains, issus 
| unique ancêtre et sans change- 
{ment de nom, prendra part, le 
| dimanche 14 juillet, au 
| tuaire national Notre-Dame-du- 
Cap, au pèlerinage des familles 
nombreuses organisé sous le pa- 
tronage de la Fédération des So- 
ciétés St-Jean-Baptiste de la pro- 
vince de Québec. S. Exc. Mgr 
Maurice Roy, primat de l'Eglise 
canadienne, présidera ce diman- 
che de la famille au pied de la 
Vierge miraculeuse du Rosaire, 
au Cap-de-la-Madeleine: il célè 
brera la messe en plein air près 
| du fleuve et prononcera l'allo- 
|cution de circonstance 


| TROIS-RIVIERES — La'gran- | 
| 


| 
| 
| 


HÔTEL YORK 


en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 


Salon funéraire Loewen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 


Fondé en 


Steinbach, Man. 


1931 
Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, prop. 


y z demander prix avant d 


blanc de p 


nb Nous faisons une spéci 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


scheter vos peintures, vernis, nulies, 


ité de matériaux 


pour églises et maisons religieuses 


521, rue Horgrove — Tél 


WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


ATTENTION, FERMIERS! 
M. Joseph Le Néal 


votre amical vendeur des machines OLIVER 
À NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


vous ny 


OLIVER CORP. 


te cordialement à visiter 


étalage de 


MACHINERY 


à l'exposition de BRANDON du ler ou 5 juillet 1957 


Pas- | 


der- | 


maladie de M. Jacques Laurent. | 


grand-messe à | 


de famille à la résidence de leur | 


d'un | 


Sanc- | 


2 

FE 
Va 

É 


Mile Pauline Bernier, fille de | voile illusion de soie était retenu 


M. et Mme 


St-Jean-Baptiste, est la gagnante | ny 


cette année 
gouverneur général. 
clamation eut lieu lors de la gra- 
duation des finissants de l'école 
St-Jean-Baptiste Centre 


St-Charles 
Pique-nique paroissial 
Notre pique-nique a eu lieu le 
dimanche 23 juin. Grâce à la 
belle température, la foule a été 


et tous se 


nombreuse sont bien 
amusés. Ce fut un vrai rassem- 
blement paroissial; plusieurs pa 
roisses environnantes se sont re 
Joules avec nous 

” Les enfants très nombreux se 
sont régalés et on leur à servi 


à M. E. Robidoux, de Haywood ::. 2h reeer Armes | tn 
_ épouse M. E. X, aywood : 05 de M Forex feront. ge STE ane 


le de nylon ave jupe bouffan- 
te. Le corsage ajustée, recouvert 


Cette pro-|quet de roses rouges 
Mile Yvette Robidoux, soeur | sideront à Haywood, Man. 


gratuitement de la crème glacée, | 


du ‘‘pop-corn ' et des ‘’popsicles 

A la rafle, M. Martial 
che a été l'heureux gagnant d'u- 
ne chaise longue, Mme Troman 
d'un panier pour piques-niques 
et M. Jack Duffy, de Headingl: 

in boyau d'arrosage de 50 
| pieds. 

A l'hôpital 

Mme Camille Laflèche est à 
l'hôpital St-Boniface où elle a 
dû subir une »pération. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 


Otterburne 


Cordiale bienvenue au 
rinage diocésain en l'honneur de 


saint Joseph, à Otterburne, le 
dimanche 30 juin 
Voici le programme ‘heure 
indiquée est l'heure solaire 
Avant-midi: 7 h. 30, 8 h. 30 
9 h. 30, 10 h. 30: messes basses, 


|communions, confessions, divers 
exercices de piété 

Après-midi: 2 h.: 
2 h. 30: exercices en 
| de saint Joseph: 3 h 
|lennelle et prédication, par S. 
| Exec. Mgr Maurice Baudoux. 


confessions 


L4 L 
Ste-Amélie 
Le Club 4-H 
Les filles du Club 4-H ont eu 
|leur exposition, le mercredi 12 
| juin, à 8 h., dans la salle parois 
siale. Les filles, au nombre de 


| dix, avaiènt un programme très 
Les articles 


| intéressant 
par 
rent tous marqués avec 
bans de couleurs 

| Finney gagna le ruban lilas, 

ayant achevé un travail à la per- 

| fection 

Mlle Léonie Casavant fut choi 

| sie pour aller à la plage Silver 

| Sands 

|  Mlles Judith Finney et 
nette Verhaeghe iront à 

| bition de Dauphin 


Jean- 
l'exhi- 


| sie pour lire les rapports des pa- 
| rents. 


Ste-Rose, fut l'invitée pour don- 
| ner de ; onnes idées aux files et 
| aux parents, ce qui fut très inté- 
| ressant 


| cadeau aux deux ‘‘leaders'', Mme 
| Cécile Archambault et Mile Ber- 


the Langlois, qui achevèrent de | 


beaux ouvrages. 
| Un succulent goûter fut servi 
pour terminer la veillée, 
Ca et là 

Prompt rétablissement à Mme 
|A. Stomp, qui fut patiente à 
; l'hôpital de Ste-Rose pour quel- 
| ques jours 
| Félicitations à M. et Mme Be- 
|noît Labelle (Melda Fleury, de 
| Toutes-Aides), dont le mariage 
et les noces eurent lieu à Toutes- 
Aides le 5 juin 

M. et Mme Allan Ramsay, de 
| Winnipeg, sont les heureux pa- 
rents d'un garçon, né le 10 juin 


M. et Mme Paul Bonin, Roy et | 


| Maureen, de St-Boniface 


| sont 
venus passer 


l'honneur | 
messe s0- | 


jugés | 
Milles Reed et Murray fu-| 
des ru- | 
Mlle Judith | 


Mlle Reed a lu les rapports et | 
| Mme Gérard Verhaeghe fut choi- | 


Mme George Cummings, de | 


Les filles présentèrent un petit | 


Laflè- | 


| 


| 


pèle- | 


| 
perles et lès manches se re Après la cérémonie religieuse. 


la fin de semaine | 


chez M. et Mme René Verhaeghe, | 


à l'occasion du pique-nique de la 
paroisse 

Mlle Irène Pinette, garde-ma- 
lade de l'hôpital St-Boniface 
passe ses vacances chez ses pa 
rents, M. et Mme F. Pinette 

M. et Mme Arthur Desjardins 
sont allés à Winnipeg avec M. et 
Mme Jean Roche, voilà une cou- 
ple de semaines 


M. et Mme Richard Stomp 
ainsi que M. et Mme Arthur 
Stomp, sont venus rendre visite 
à M. et Mme Alois Stomp, der 


nierement 

Nous tenons à remercier tous 
ceux qui bien voulu venir 
nous encourager et aider à faire 
un succès de notre pique-nique 

La convention de la LFC. a 
eu lieu le 8 juin, dans l'église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. Mme 
Cécile Archambault, présidente, 
fut choisie pour y assister com 
me représentante de la sub-divi 


ont 


| sion de Ste-Amélie 
MM. Alfred Archambault et 
Elsime Soucy ont terminé leurs 


classes pour cette année et sont 
revenus chez eux 

Mme Stéphanie Clark, ses fil 
les, Angela et Joan, de Kineso- 
ta, ainsi que M. et Mme Benoit 
Pelletier et leurs f es, de Dau 
phin, assistèrent à la messe ici 
dimanche de 

M. Jules Leperre, qui est em- 
ployé à Winnipeg, est venu pas- 
ser la fin de semaine chez lui 
»ux semaines 
Félicitations à Mme 
| 4 gagné 


rnier 


Benoit 
ell Dodge 
957 au Hocko à Dauphin, le 2 


| 


Poge 7 


Ste-Anne-des-Chènes 


Mme Gustave Jeanson 
e Annie ‘Jeanson, 67 ans, 


Inwood vi, suivi de la danse 
Le lendemain, les nou 
époux partirent en : 
noces à Minneapolis A leur re u 
tour. ile résideront à Winnipeg |! 4, 


juin. en l'église 
Winnipe eut 
£ re. est décédée le Jeu 

2 l'hôpital St-Bonifa 
ce. Née en Po elle est ve 


de Mlle 


eresa 


rétablissement à M 


Dixon, avec M. Antoine Prompt »gne 
FANNYSTELLE -— Le same-,du marié. était la dame d'hon-|kamp, fils de M. Henry Veld-| William Cossette, patient à l'hô- nue au Man toba il v a 61 ans 
di 15 juin, en l'église parois-|neur et Miles Li gg er Pain-|kamp. de Dinorwic. Ont. Il y|pital St-Boniface Lui ou on mari 
siale, avait lieu le martage de CE e De 2 À eut une cérémonie d'échange Les Dames Auxiliaires de Ste ; av inson; trois tils, Je 
a À - de Fibé fille de les demoiselie nneur lles | d'anneaux Cécile se sont rassemblées chez | seph. Jean et Paul Miazga: Que 
Mile Fernande Piche. fille portaient des robes modèles Mme Dixon servait de mère! Mme Rosper. l# vendredi 14/tre filles Mmes Henri Laurin 
M. et Mme Gaspard Piché, avec | identiques de couleurs bleue et! $4 petite-fille et Mme B. Du- juin. Elles ont décidé d'avo | A. Ozarowski, R MeCall et R 
M. Emile Robiäoux. fiüïs de M.!70se. Leurs bouquets étaient de pont. d'Inwood. à son neveu thé et un bingo danse la cour de | Desautels: deux frères, Henri et 
CR A:  “ guare eotoniel Les dames et la fille d'hon-! Mme A. Martin. le vendred 6 | Josepl N deux soeurs 
[Heywood, Man, % vo — La petite soeur de la mariée, | eur étaient Mmes B. Dixon et | juillet, à 2 h. pm Mmes Joseph Andrist et F. Pau 
vio Caron, curé, officiait Claudette Piché. était bouque-|p Veldkamp et Mile Patricia ont Rens 45 ARRETE slynzyn: 26 petits-enfants et un 
Aux accords d'une res tière. Elle portait une robe! Verbeck et les garcons d'hon-! arrière-petit-enfant k 
|nuptiale jouée à l'orgue par M. | jaune neur. MM. Edmond Veldkamp, St-Georges Le corps de la défunte a été 
| Noël Painchaud. la mariée, en- Læ marié était accompagné de de Vancouver. Paul Veldkamp exposé à la demeure de son fils. 
trant au bras de son pèr£. DOr-| 1 Camille et Jean Piché etlet Bernard Dixon. Les petites MM. et Mmes Antoine Berge- Jean Miazga, de Lorette, à partit 
tait une longue robe de dentel-| pi, Piinchaud. MM. Laurent | bouquetières étaient Catherine | vin et René Martin, de la provin- de 4 h. pm. samedi, jusqu à 


à 10 h. lundi 
l'église de Lorette 


ce de Québec, firent un cours sé 


Debba Dixon, niè- x 
jour à St-Georges, du 15 au 25 


Piché et Joseph Robidoux agis- 
saient comme huissiers 


Veldkamp et 
cés des mariés 


d'un oburt Dole, Mai or 0e ' Pendant la messe. la mariée | juin. Ils rendirent visite aux fa- se fit dans le ci 
1 Maurice t 
à alla déposer sa couronne de | milles Georges, Albert. ! | 
eg Me ee cr) |fleurs aux pieds de la statue de et Joseph Dupont et Flora Bru La chapelle f séeatre p Ra 
à ë 4 . sf * * ! nt L n Charge " 
3 Î par une couronne de voile devis de la réception et de la soi- la Ste Vierge neault. Ils ne + © "Fall 1e gb DU des arrang 
Edmond Bernier, de lon ornée de perles et de pier ree | Après la céremonie, un de- nee a Lee ve fs: ; alls et! ments unéraires 
« . à jeu \ : 1 ifté <. Ils retournè _ _ PA ARTS? 
" ” jeuner fut servi à la salle pa- | différents endroit L 
de la médaille du! res du Rhin. Elle portait un +4 A leur retour d'un voyage,|issiale À 5 h. eut lieu une |rent dans la province de Québec — Les saints, comme tous les 
M, et Mme Emile Robidoux ré- | réception à la salle Mariborough enchantés de leur court voyage chefs-d'oeuvre, se font lentement. 


où un délicieux souper fut ser-'au Manitoba. René BAZIN 


l'associé 
idéal! 


-—_.!" Le profitab] 
+ e cami 
fait plus rap; ‘idéal | 
De mens à mm rapide À al pour fai —.… 
LL." Senre de tra ent et à moins de fra 7e Un travail par 
EAU Nsport, vous * ‘3. Quel que soi 
| ‘5 avantages Par ne sauriez manquer d su 
f L« ? . 
+. SU monde sous tou 11e GMeC Vous offre le pl ©btenir tous 
[--_. Missions, pr apports: séries, modèle, us 9rand choix ” 
_ livreisss ; Isons d'es sioux “ y moteurs, trans 
de lus : arrière, 
TT ES Poids lourd, avec She ne le sedan de 7” 
bas . 2 a . r 
Voyez donc us ae qu'il vous faut OMC ve Ou diesel 
arder 4 ous le f, 
chez Jui votre déposita: Ournira 
ae plus profitable ai Ti rez l'associé idéal”, le ces # 
É dr FRE Hp. mion le 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS UE 


Voyez le dépositaire des CAMIONS GMC de votre région 


si. HR 
LR adm 


St.Boniface, 28 juin 1957 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE. 


—_—_—_———. — mr ce : a — 


Lp A. Fréchette, OF M., M. Réal è 
Topping et Gabrielle Goeujon 


de Vancouver, Alfred Gauthier 
et son épouse, Hélène Pigeau Épargnez T 


nr, 
La littérature canadienne-française au Manitoba 


(Suite de la troisième page) Renoux, 


suppliante et atten 1. “Bonheur d'occasion” n'est | : es où Ê 
dien d'aujourd'hui, Heureuse. | tive pes inclus dans l'appréciation M. et Mme Paul Pigeau et Mme 
ment, ces articles n'ont pas con- “Quand je terminal mon récit, précédente, parce que cette oeu- 


nu l'oubli sort qui attend la plu-! deux grosses larmes roulaient | vre, bien qu'écrite par un auteur 
nd. des chefs-d'oe: avre du jour dans ses yeux, tandis qu'elle pro- | aux talents prometteurs, est de 
nalisme, puisque les meilleure! Clamait triomphante fait étrangère aux riches sources 


M-Alma Goeujon F7 

| Marie-Jeanne, fille de Ray 7 
mond Leblanc et d'Alice Leroux UE 
Parrain et marraine, Pierre et a: 1 è 


Solange Lapaire, représentés par 


ont été sssemblés en un volume “Tu vois bien que je com- d'expérience d'où le même au- L t Marie-Ange Lerou ct 
publié iei À innipeg, “L'art | Prends teur tirera ses vrais grands ro- ne ee Le ut RS 2 
d'être heureuse”, Je vous livre Si la mort n'était intervenue, mans. Disons que “Bonheur d'oc- e sb D'Ao: td lee Pine: 
in spécimen de ce style char un tel écrivain aurait certaine-! casion” déclensha accidentelle- Par sin 2e er “eg hobt sé 
mant ment produit un jour une oeuvre ment l'esprit créateur qui se Louise D’ A où 22 ends.) de 
" 2 venais d'achever la lectu- | d'agréable fiction nourrit par la suite d'une nour- Joseph Deniel-M a r cafant 
e L'un des contes toujours si Il ne m'est pas nécessaire de T ture beaucoup plus substan- ps ( “ a : sie - "a = = 
attachants du Frère Marie-Vic-| vous parler lobasement de Ga- | tielie D Pine LE Les nouveaux frais de service 
rer ve Corvée de l'érable’ , .! | brielle Roy et de ses écrits sur le 2. “Alexandre Chénevert |tisé par M. l'abbé Albini-Joseph ne sont plus que de 10 cents 
ne larme furtive trahit-elle | Manitoba qui résument en quel- | qu'on peut maintenant se procu- |Finnigan. vicaire à Port Coquit à 
mon émotion “Oh! racon- | que sorte tous les précédents ef-| rer dans sa traduction anglaise, | |Jam. Parrain et marraine, Carl par chèque; ces frais sont 


Harvey Knoke et Dorina Maria 


le-moi ce que tu viens de lire.!forts dans le champ de la litté- fut écrit avant “Rue Descham- 
Knoke, née Finnigan 


Ça doit être si beau”, fit près de | rature française en notre provin- | bault”, Si l'on met ces deux li- 


acquittés d'avance au moment 


+ ee Es bus aux modula- | 2 Ses écrits ne sont-ils pas à la|ivres avec ‘La Petite Poule | “Leurdes" où vous vous procurez votre 
hér niun is régionalistes, anecdotiques, | d'Eau à leur vraie place, on Au début du mois de juin, le 
. “C'est trés beau, ma chérie, | domestiques, toujours d'un style | possède l'évidence d'une matu- | R. P. Sigismond Lajoie OFM livret de 20 chèques. 
Seulement, tu es trop petite, tu | très soigné et plein de charme? | rité croissante chez l'auteur et il | Le g! t 2 de nouQ 
ne comprendrais rien Qu'il me soit permis toutefois | est possible d'espérer la possibi- | HE de PS 22 e noue Pas de livret de banque— 

“Essaie toujours.” Et voilà l'a-! d'émettre ici deux brèves remar- lité, pot in avenir prochain, | LP lu us sud emméutve, q 2 


dorabl] e fillette insta lée sur mes | ques d'un talent d'écrivain en parfait 
_—n uns épanouissement | 


“Rue Deschambault”, le der- 


( A : douce mémoire de nier de la série, est encore trop | 


| pren reg favorisé la vente 


avec l'aide de ses élèves, un jour- service plus rapide. © 
nal bilingue de fin d'année, inti “ ds 
Le livret de chèques contient 


|tulé ‘Lourdes’. Déjà ce journal 


1 


M. ildège 


Le samedi 22 juin, à St-Jean 
Baptiste, une foule nombreuse 
de parents et d'fnis sympath 
ques remplissail légiise pour Les 


funérailles du regretté et cher 


disparu. M. Ildège Sabourin. M 
abbé B, Bélanger chantait a 
messe de Requien assisté de 
MM. les abhés A. Couture et E 
Fontaine comme diacre et sous 
diacre, Le chant, sous la direc 
tion de Mme Raymond Roy, était 
exécuté par ses frères el amis 
de St-Pierre et de St-Jean-Bap 
tiete 

Dahs l'église on remarquait 


Sabourin 


Joseph, Sandy Bay et autres € 
taient bien représentées 

Les porteurs honoraires € 
aient M. le sénateur L. Beau 
bien. MM. Edmond St-Amant 
Donat Dupas, Georges Carroie 
et Siméon Marion. Les porteurs 
actifs étaient les neveux du dé- 
funt: MM. Alphonse Sabourin, 
Donat Vermette, Gérard Cham 
pagne, J.-B. Sabourin, Gérard 
Sabourin, Alphonse Beaude‘te et 
Théo. Sabourin. MM. Georges 
Dionne et Roméo Marion agis 
saient comme huissiers. Deux 
neveux de défunt, MM. P.-H 
Sabourin et Rosaire Dupuis, ont 


d'au moins 400 volumes à St-Bo- | 


niface seulement, parce que les 


Anciens prennent plaisir à re-} 
connaitre fsiblement déguisés, | 
les vieilles familles et demeures, | 


les rues et les événements ra- 
contes 

Dans notre rapide excursion, 
nous n'avons fait aucune allu- 
sion à l'oeuvre monumentale du 
Père A.-G. Morice, O.M.I., et de 


dom Paul Benoît, C.R.IC., par-| 


ce que ces deux écrivains étaient 
des Français de France au Ma-| 


nitoba, plutôt que des Franco- | 


Manitobains. Leur exemple mon- 
tre cependant ce que le travail 


et l'idéal peuvent produire dans | 


les circonstances les plus adver- 
ses. 


+ 7h 
M. et Mme Réginald Lizée. 


sur la page frontispice, une page 


| de photos de la classe des finis- 


sants et une autre des nombreux 
| trophées gagnés cette année par 
| nos gymnastes. ‘Lourdes’ se pré- 
[sente avec grande distinction 
Nos félicitations. 


Vancouver 


Réunion mensuelle 
VANCOUVER - Le mardi 
soir 4 juin, le Comité de l'exé- 


|cutif de la Fédération Canadien 


ne-Française de la Colombie- 
Britannique tenait sa réunion 


ment de Vancouver 


mensuelle à la salle St-Sacre- 


[marque un grand progrès avec 
celui de l'an dernier, comportant des bordereaux—ce qui vous 
une photo de l'école supérieure za permet de faire vos opérations 
L2 
Re 


bancaires par la poste ou 
encore d'obtenur un Ssernice 


plus rapide à la banque. 


Un état de compte trimestriel 2 
vous est envoyé à dornmcile, œ 


banque, formant ainsi 
un registre permanent de 
vos affarres. 


Pour de plus amptes renseignements Afree16t.vas 


lusieurs hommes d'affaires de 
[innipeg st des € ons. Les!f ] ête. | A ce propos, il me faut men- a Li r M ilh Durant le dernier mois, la Fé- à notre suwccursate la plus proche 
dus de PE Sesn Baye. | Le défunt eine dans le dei [tonnes Phon., James Prender Mariage Lizée-Mailhot 9,00 creme, LA BANQUE 
ierre, St-Norber!, Ste-Elisa-! ,5n épouse, Exilda; huit fils,|E" j ë Fr ° ie 48 24 * Paul-E 7 dois k 
beth, Ste-Agathe, Letellier, St-| Ovila. Armand, Dr Georges. | d'Appel du Manitoba. M. Pren- célébré à Maillardville gg dre À ul-Emile Gosse- | CANADIENNE DE COMMERCE 
, F 1 i du Conseil de la 


tem tintitinimis “yril et dergast fut activement mêlé à à < 
œ à | Louis, Cyrille, André, Denis et Vie Française, remerciant les | 768 SOCCURSANEE 2e CAMADA POUR MOUS SERVER 


| à filles, Hélène (Rév. la politique et, plus tard, au tra- À 4 1 f 
4 SR Eee des Soeurs O- | Vail judiciaire, mais il trouva MAILLARDVILLE — Dans|fermées Notre-Dame de Fatima Quatre paroisses de leur géné- 
Al hiate gs, Re " néanmoins le teinps d'écrire des l'église  Notre-Dame-de-Fatima | de Manville, R.I., pour celle qui! reuse contribution à la ‘“sou- 
blates du S.-C. et de M.L.), Lu ec c , : À d F Fr | 
| cille (Mme A. Bérard), Rose-Ai- | POËMES de auelque mérite, L'un |de Maillardville avait lieu der-| avait remporté les inarques les | scription de la Fraternité ait F0 «” 
ma (Mme D Dupas) Denise | de ces poèmes, ‘Soir d'Autom- nièrement le mariage d'Henriet-| plus élevées de toute l'école en | Saise 1957". | 
| (Mme R. Connelly) et Léona ne”, a paru dans Îles Nouvelles te Mailhot, fille de Mme Omer | religion et en français. Un beau travail se continue —————— ——— 


| (Mme C. Ajarie): un frère, Jo- | Canadiennes en 1881 et un au- Grenon, de Winnipeg, et de feu Un autre de ses neveux, Paul | au sein des Cercles Canadiens- 
= [ : tre, ‘’Tempêie’’, fut trouvé digne Jacob Mailhot, avec M. Réginald | 


Lambert, élève de l’école St-Ma-| Français. Leur rapport dénote 
{ s-enfants. + pe | s 
seph, et 45 petits-endants d'être inclus aans certaines an-  Lizée, fils de M. et Mme Maurice | thieu, obtenait 93% en français|de l'activité et du progrès. On OULLFSOS € © 77 les 


1| RS à M. | thologies de poésies canadiennes. | Lizée, de Maillardville. Le R. P.|et 91% en anglais dans le cours apprit avec joie que le Cercle 
|| Joseph St-Amant, au salon mor-|""{] ést peut-être de mise que| Antonio Kéroack, O.MI, offi-| élémentaire, tandis que son frè- de Duncan se remet à l'oeuvre. 


Les étudiants préparant les] Deux bourses au moins sont 


| : L 
| tuaire Desjardins et à tous ceux “4 ; - ? ù x ä î 
| qui ont témoigné une vive sym- nous tirions deux conclusions, à |ciait à la cérémonie avec échan- | re, Aimé, en deuxième Ù année! Dans les rapports des diffé- | ,xamens pour concourir à ja loffertes dans chaque faculté à 
au ! la fin de cette rapide incursion | ge d'anneaux. du cours supérieur à l'acadé- | rents comités, on mentionna que |} » Ist or t ». | l'Université, ch: » anné ou 
sathie à la famille si profondé- ° | , . Ar des bd rap png : sourse Isbister tant convoitée re- | niversité, chaque a e, pour 
LE Pan dans le champ de la littérature! Au son d'une marche nuptiale| mie du Sacré-Coeur, conserva |©f DONIRES sont accordées par | Cevront, s'ils réussissent, une bio- | l'étudiant qui atteint la plus hau- 
| ment eprouvee. canadienne-française du Mani- | jouée par Mme Maurice Lizée, la! 85% pour toute l'année, en tou- | l'Université Laval de Québec, |. i ain alt te d ts e - 
| M. Sabourin était un chrétien ° ; ? la Maisc s4 ; | graphie du Manitobain dont la}|te note aurant son année univer 
us 2 , : toba: mariée entra à l'église au brasites les matières, donc en fran-|Par la Maison St-Joseph d'Ot- és le A'étohii sits 

exemplaire. Ame simple, il sa- L | 1 : | terb: , M ba le succès du | générosité a permis d'établir les | sitaire. 
IS vd ! . Érifhyr 1. Il semble devenu habituel, | de son beau-père, M. Omer Gre-|çais également. Aux Etats-Unis, | terburne, Manitoba, le succès du | Erses d'études, il y a 74 ans. | LE US 

vair s un éda Wu * à l'occasion des réunions artisti- | non. Elle portait une robe trois-| comme ailleurs, ceux qui le veu-| boursier, M. Robert Paris, aux | sta sde Ë es à Le 

temps. I1 possédait de rares et| {es ou littéraires, de se plain- | quarts, dont le corsage de den-|lent ont la possibilité de con-|€x%4mens en médecine en 4e an-| Une courte biographie d'A-| Maillardville 


en og Le gr mn patience | dre que certains facteurs, dans | telle sur satin était orné de per-|server leur langue! |née, la tenue du concours de |lexander Kennedy Isbister, qui| 
cultivée, le tact et la justesse |{e] 64 tel milieu, empêchent le|les et sequins. Les manches se} : : j français le 14 juin, une deuxiè- | quitta la vallée de la rivière Rou- | ; 

l'esprit, l'intrépidité au travail P i Etudes-retraites pe ñ + Lettre du pape au 
d espril, p développement des talents. Les | terminaient en pointes de 1ys. Le dimanche 16 juin, deux|me audition permise à e de Fi alors qu'il avait 19 ans pour | R. P. À. Fréchette, O.F.M. 


et le génie dans les affaires. En- quelques exemples donnés dans Une large bande de dentelle fes- \ olitians The | Françoise Marchand en vue de |s'instruire à l'étranger, a été 

tre le monde matériel et le mon 4 = m0 de nos religieuses Ursulines, les | > er cote à " LVL) ; ” 

r r ce rapide tour d'horizon de-|tonnée garnissait le bord de la|Réy Mères Marie du Divin- sa candidature comme corres- | publiée par la Société Historique Le lundi 10 juin, le R, P. Al 
de spirituel, il a oujJours SU \4rajent nous convaincre que la | jupe bouffante. Le court voile de | Coeur et Marie-Immaculée, par- pondante ou commentatrice à la | du Manitoba pour distribuer aux béric Fréchette, O.F.M., recevait 
tenir un juste parallèle. Le auseur | conviction personnelle et le tra- | soie pure était retenu par un pe-|faient pour Marylhurst Oregon |‘’Revue d'Actualité” de Radio- | gagnants des bourses. La biogra- | une lettre de S. S. Pie XII, par 
intarissable, il savait charmer | ,;i] constant sont les facteurs de |tit chapeau brodé. Son bouquet | çù elles suivront un cours d'été | Canada. la célébration de la fê-|phie a été présentée originale- | l'entremise de son substitut, Mgr 


par les récits de ses voyages et |: pape w w sr a ve éd: à é a St-Jean- te *ga- # ” . 1 ; NT p d'Al init 
M. lldège Sabourin + Pen che re her De base dans toute production litté se enr d'orchidées et de |en éducation. Au début de juin, | te de la se de pi cr orse ment sous forme de mémoire | Dell Aqua, pour le remercier de 
. ses raire stéphanatis. $ la Rév. Mère Marie-Immaculée | ñisée par les membres de la par H. C. Knox, de Winnipeg. son volume, “Le Lis Marial de 
rt 2. La littérature francaise ga- Elle était accompagnée de ses | ven: d à mé | diri- Relève Colombienne’, s la Vallée”, Voici le texte de la 
( 30 PE ; É ; revenait du même collège, diri- | Ë payés Fe Il mourut en 1883 ct laissa le 

gne sans cesse du terrain. Voici filles d'honneur, Mme Rose Co-| ÿ4 « ; vers A nos compatriotes de l'Est, Ç À el Jalssa la | lettre: 

quelques faits, pour le seul Ma- | chlan et Mlle Constance Lizée pee par les religieuses de Jésus- la Fédération souhaite la plus |majorité de ses biens à l'Univer- 

iue1q p ph ‘126€. | Marie, avec son diplôme de ba- | | : 1 |sité du Manitob: ôt k Du Vatican, le 3 juin 1957. 

nitoba: une colonne de critique | Leurs toilettes identiques étaient lière Roi à |cordiale bienvenue en Colom-|Site au Manitoba pour etre em- ' ‘ 

chelière, après trois ans d'étu-|};e Britannique ployés ‘pour le bénéfice et le | Mon Révérend Père, 


littéraire par Harry Bernard, de | de couleurs rose et verte. Le ma-| 44 E à 1 A 
n septembre, elle ensei-| L A4 à. ‘6 { ans Îs ù ’ ’ 
St-Hyacinthe, P.Q., est l’un des | rié avait pour témoin son Cou-| gnera à ue école . | La Fédération aura sa pro-| Progrès de l'éducation dans la Le Souverain Pontife a reçu 


articles les plus lus dans l'heb-|sin, M. A. Lizée. MM. Edmond| Le dimanche 23 juin, deux chaine réunion le 2 juillet chez | Province du Manitoba”, Il spéci-|avec grande bienveillance 
domadaire français: en une seu- | Desjardins et Charles Gagnon àa-! jutres Ursulines, les Rév. Mères M. Aimé Boileau, de 1310, 12e | fia que l'argent devrait être re-|l'exemplaire délicatement relié 


le semaine, 69 lettres s'oppo-|gissaient comme huissiers. Louise du Sacré-Coeur et Ste- der New Westminster, à | mis en forme de bourses aux étu-|de votre livre intitulé “Le Lis 
| . pm 


k saient avec fermeté à ja sugges- Pendant la messe, Mme A. Fon- [Claire d'Assise, partaient pour | diants drnae re. sans égard au | Marial de la Vallée”, dont vous 
| tion qu'on enlève la publication | taine, soliste, chanta ‘‘Béni soit | Rimouski, où elles feront: la Succès en études sexe et sans distinction de race, | Lui avez récemment fait l'hom- 
du roman-feuilleton La biblio- ne jour”. Mmes Ramsay et Ouel-| remière, une retraite de 30 On nous apprend de Québec de croyance où de nationalité. mage. Sensible à ce geste filial, 
thèque publique de langue fran-|lette rendirent de belles hymnes. ! jours et la seconde, une retraite | due M. Robert Paris, étudiant |! Depuis la première guerre Sa Sainteté gr nos she 

Ses sentiments 


en dernière année de médecine mondiale, les bourses Isbister | €n €XPrimer 


çaise, à St-Boniface, est fréquen-| Après la cérémonie, les nou-| 44 10 jours 
4 profonde gratitude 


tée par un nombre toujours plus! veaux mariés consacrèrent leur| Le même jour, le R. P. Bona- | à l'Université Laval, a passé a- | ont été réalisées d'un montant 


te | vi . j 2 à la sai » Vie » | by g 8 S 2 ‘ 1 1 

| pee de je: ve PT ANCE, ons Mag Dog bre sainte Vierge. venture Dureau, O.F.M. partait | Vec grand succès ses examens | offert chaque année par l'Uni- Souhaitant que la vie de cette 

AENTICR CONRRARE de ge" , 125 i by Va tr gs Pare pour l'Université d'Ottawa où il|finals de médecine. Il est le fils | versité du Manitoba, reconnais- | modeste fleur, épanouie dans un 
publication, a dû par deux fois! 125 invités. Avec son éloquence | jf arfaire et terminer unlde M. et Mme J.-B. Paris, de |sante à ce fils atiéde chez | ANUS lndte De, y 

d' : d out ire M. Marcel Leblanc p rmin n | : san he s, nati e chez cloître canadien, fasse mieux 

en peu d'années agrandir son ma-|coutumiere, M. Marce Leblanc, | cours de psychologie commencé | notre paroisse, et le frère de M. | nous “ p LA 2 Lg “ra y 9 + 

à St-B f D “ousin d arié , sa le toast | ps] , cs . us. connaitre la famille franciscaine 

gasin à t-Boniface. Dans un LE in du marié, proposa le toast | ;] &; à 2 ans {l'abbé Charles Paris, vicaire à L'hon. W. C. MiHer, ministrelet lui suscite des vocations le 
- - rs =: agi ‘em- € arliee riLe > 1. | D J Rue ie 1 r. 6 »r, stre | S £ i 8, 

concours qui QRTOGRAESN Phoge | à la mariée. Il invita le R. P, Sel Tous les autres professeurs et|St-François de Sales de Van-| 4e j'Education. dit que son dé-|St-Père vous envoie volontiers, 

pr dr “3e Manitobe A 5 des | ues | roles à prononcer quel- 16e élèves sont en vacances de-|COuver |partement offre jusqu’à $7,000 | en gage d'abondantes grâces, la 

écoles u ianitoba, trois es|ques paroles et à roposer un 1 DÉS ,. Re DT y d re , | Pe ment ù s à 7, L ë Ps aces, lé 

; ‘ | ah à le 26 juin. L'année se ter- M. Raymond Brunelle, fils de | annuellement. Le nombre de |Bénédiction Apostolique. 


cinq grands prix furent va ed 7 26 au jeune couple. Le R. P. Rp à dot ons nd. i M, et Mme l6o elle, égale- s 
tés par des compositions de lan-| Kéroack, chapelain du CYO dont} er nr à L'HEut ee PE ge ge se Ar concurrents détermine le mon- Je me permets de joindre à 
gue française. ; les mariés étaient membres, dit| 11 h. 45, ce même jour Le jeu- |en 12e année au collège de Van. | tant précis donné chaque année. | cette lettre mes remerciements 
La littérature canadienne-|aussi quelques mots bien choisis. | 4j 97 juin, les élèves de l'école | Couver, s'est classé 3e sur 55 Des bourses de $100 jusqu'à | personnels pour l'exemplaire 
française au Manitoba possède | Mlle Constance Lizée proposa supér eure tinrent leur pique- |élèves et s'est vu: décerner la $150 sont remises à des étudiants!que vous m'avez aimablement 
une histoire impressionnante. | ensuite un toast aux parents des | nique annuel à Cultus Lake. |médaille de bronze à la cérémo- du grade 11 qui se classent pre- destiné, et je vous prie d'agréer, 
| Mais en plus de ce riche passé,| mariés. Le marié remercia les|Rnes et saintes: vacances àä|nie de graduation du 24 mai miers. Deux sont accordées à mon Révérend Père, l'assurance 
on doit dire qu'elle a de fortes | parents et amis pour leur témoi- | ous é : ; dernier. De plus on lui a attri- | Chaque district scolaire excepté de mes sentiments bien dévoués 
raisons pour espérer un avenir | gnage d'amitié. Exposition | bué la bourse et le trophée Dr à Winnipeg où le nombre d'éco- |en Notre-Seigneur 
lencore plus riche. L'heureux couple partit plus Le lundi soir 3 juin, les élèves! ©. E. Kirby: “For the out- les supérieures en requiert huit. Dell’Aqua, substitut. 
tard en voyage de noces. Ils rési-| 4} grade VI tinrent, en classe, | standing and most representati- | 
deront à 645, avenue Gauthier une petite exposition de leurs| ve member of his graduating 
Anciennement de Gr ave 1- travaux faits durant l'année. class, considering scholastic a- 
bourg, la mariée est une garde- chievement, athletics, Christian 


malade graduée de l'hôpital St- N.-D.-DE-LOURDES Ditantel * 
R Lé f| L4 hi t dl | Boniface, et le marié, un gradué Baptèmes naiss ra 5 pete gai à 
| du Collège Catholique de Gra- Le dimanche 2 juin: David- Mme Blanche Lambert. direc à 
velbourg. Michel-Joseph, fils de Paul Cro- "ER pe de la Trou a Moliè a+ d? oo » 
ere : e pe Molière, est 
| sb" |teau et de Bonnie Hinde. Par-| revenue d'un récent voyage dans r # LL «a e e 
Féte-Dieu : rain et marraine, Aurèle et Al-| l'Est, où elle avait été déléguée 
Le jeudi 20 juin avait lieu ma Langlois. |par la Fédération canadienne 


l'ouverture des Quarante Heu- A Whalley: Elie-Joseph-Yvon,!françcaise de la Colombie au 
res dans la paroisse, coincidant | fils de Paul Pigeau et de Mar-| Congrès d'Education des Adul 

avec la Fête-Dieu., Le soir, nous | guerite Goeujon. Parrain et mar-ljes au Canada. congrès qui eut 
avions la procession en plein air |raine, Mme Marie-Alma Goeu-|]jjeu à Montréal. Elle est reve- 
dans l'ordre suivant: en tête la|jon, grand-mère maternelle, et | nue enchantée de son court mais 
croix et les acolytes, les Croisés, | Alfred Gauthier. Suivit un sou-| intéressant voyage au pays du 
|la bannière de la Ste Vierge.|per chez Mme Yvonne Pigeau, | vieux Québec, où elle n'était pas 

les filles de l'école, la bannière | grand-mère paternelle, à Mail-! retournée depuis de longues an 

‘ de St-Jean-Baptiste, les garçons | Jardville, Etaient présents: le R. | nées 

de l'école, la bannière des Da- _—— . 


mes de Ste-Anne, les Dames de 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


Ste-Anne et toutes les dames de | 


la paroisse, la bannière du Sa- JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


cré-Coeur, le choeuf de chant, 
les Chevaliers de Colom» et les 1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. WHitehall 2-3452 
autres hommes, les enfants de Prix déchergé à Fort William ou Port Arthur 


choeur, les religieux, dont cinq 
Franciscains venus du monasté- | PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


diocésain 


einturer votre maison! 


EN L'HONNEUR DE 


SAINT JOSEPH 


à Ottorburne 


le dimanche 30 juin 1957 


de MARSHALL-WELLS 


La seule peinture d'extérieur garantie à 


ne pas cloquer sur le nouveau bois! Ven- re de Vancouver avec, à leur Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
due avec une garantie “argent remis en tête, le R. P. Camille Chasse, | AVOINE — 
double maître des novices CW.no! 783 75 7 75 
| Le Saint Sacrement fut porté | C.-W. ne 3 681, 87 
e Cent pour cent à l'épreuve des cloques par le R. P. Bonaventure Du- | Peurrage 084 ‘ . 
> nouveau bois reau, O.F.M. assisté des RR. PP. he 4 - A 4 50 


Philibert Paré et Sigismond La- | OoRGE — 
! joie, O.F.M. Le R. P. Curé diri-|c.w. ne 2 6 rangs FAR NRE 118 119 “à 118 ia 
| geait la procession. Enfin, un |C.W. ne 3 6 rangs “are 1 11 ! 11 


e Plus de résistance aux cloques sur du 
rois déjà peint 


e A l'épreuve des taches . , . plus d'em- cordon de Chevaliers de (Co- |Feurrage ne 1 e 1 93 ( ES 
lomb servait de gardes au S. Sa- pdd 1 me ch a 30 À 40 a #0 
résiste à crement. Le reposoir était chez SiN 
la famille Napoléon Gareau, sur |Çw. no 1 ï 245 4415 A ” PROGRAMM E 
| la rue Thomas, où le R. P. Curé |cw. no 2 s 2401: 240 1361, | 
couche de fond! prêcha en français et en anglais. | C.W. no 3 208 208 “ 204 L'heure indiquée est l'heure solaire) 
| Au retour à l'église, il y eut une | SEIGLE — 
sse et l’adoratio “ontinua 1 CwW. k 05 10414 274 0414 M4 ? 
rique vous aurez vu comment la messe et l’ad ration continua de |C.W. no 2 e > 008! 1003 001? AVANT-MIDI — (heure solaire) 
F 2 11 jour et de nuit pour les Qua-|C-W. ne 3 + À + 4 
Formule 5 embellit votre maison, oi Pl Ph aa C.W. 2 (Tough) : +  , 203. 9012 7h. 30,8 h. 30,9 h. 30, 10 h. 30: Messes basses 
s nemp erez jamais plus de la D v C.w. ne 4 aq 84 87 - BA r: 
peinture ordinaire. £ Traditions Ergot Et - : 214 02 / 07e 0078 Communions. Confessions. Divers exercices de 
Le R. P. Albéric Fréchette, | Sur voie n ' « 2 » 9 ; , pe piété 
1 «a b ” A Î # # I OF.M. curé, est heureux de | AVAINE — 
4 vaute en boi TOUS b d faire remarquer que les belles | 24e - men 7014 70 s ra , ; 
te pour vos besoins de peinture: traditions franco-américaines se gt de rte 70 2 094 594 K Apres- -midi — heure solaire 
continuent aux Etats-Unis. Der- GE ts # vs ot bits LTÉE « € 
— zen L'on fess ons 
ST. BONIFACE HARDWARE | L'UNION COMMERCIALE niopemens DO. COR PE Tu ne o 94 947 es, || > - Re 
154 s n Télévh e 2.1 à $ Rache Rosinquist graduait à-!Oetobre É 4 ai 2! 041. »4 s 2217 | FR PR Exercices en nonneur de Sair Josepr 
54, ave Provencher - Te une CHapel 7-104 Notre-Deme-de-Lourdes Telephone | vec très grande distinction au | Décembre cs . 921: U224 02 +7 || ” 4: : € f MA 
t ti ti ‘ 21e 2 sn et Dar >. CAC 4 
BRODEUR FRÈRES v c cours supérieur (classique) de | ÈS , Mers na mc ot a M à 
STEVENS & <O l'école Notre-Dame du Sacré- | 28e 243 « 4134 « “à aurice Squdoux 
St-Adoiphe Téléphone 306—1 1 Fonnystelle Téléphone 326—-4 Coeur de Central Falls, R.I., di- | Décembre ne 241 14 24129 2402 — {as 
1 " - _…. 236 23 &h] 2 . 
rigée par les religieuses de Ste- x prune . , i 
ARBEZ LUMBER & HARDWARE TESSIER FRERES 1 ge sn Ad £ A Che | SEIGLE + Le poste CKS5B donnere os a me ns do eu 
St-Claude Téléphone 5 $t-Jeon-Baptiste Telephone 3351 un prix offert par les Pères O- à RER a + . 528 8) #44 pélerinage en l'honneur de saint /05ep 
| blats de la Maison de Retraites | Décembre mm 107: 107. € A 106 EEE mms 


St-Bonitoce, 28 juin 1957 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pn 


La Rév. Sr M.-Stanislas Kostka 
meurt subitement à Duck Lake 


DUCK LAKE Une de nos,ka fut un apôtre infatigable de 
dévouées religieuses et maîtres-|la grande cause religieuse et 
ses de l'éco est décé-! française de l'Ouest canadien 
dée subite la 63e an Elle à vécu une vie forte, bien 
née de son âge. le dimanche 16/|s,emplie, mais trop courte. Ses 
juin, creusant un grand ide à | veux sont fermés: mais nous gar- 
l'école et dans la paroisse derons fide lement le souvenir de 

Sr M Stanislas Kostka étaitises nombreux bienfaits et nous 
une religieuse éd trice de hau ai resterons unis par la prière 
de aleur., Son s0 enir restera Sr M.-Stanisls Kostka née 
parmi nous, et dans s annales, | Léontine Noël, est née à Sher- 
comme cel d'une ère aU|brnooke, PQ, en 1893. Elle fit 
grand coeur et € e un phare |s5es études au Mont Notre-Dame 
lumineux qui à servi de de et | de : Congrégation de Sher- 
de soutien à la gent € re, QUI |brooke et au pensionnat des 
se rappellera avec reconnaissan- | Soeurs de la Présentation à 
ce sa charité et ses accents éner-|Coaticook. De là, elle entra au 
giques pour la cause de Dieu et! moviciat de la Présentation de 
qui saura vivre sa pieie comm Marie à St-Hyacinthe, PQ, et y 
nicative et solide, et imitera s0n | fit sa profession en 1914. Elle 
amour pour le chant gique | fut envoyée en mission dans 
et les cérémonies de l'E l'Ouest canadien à Duck Lake, 


Tout en déplorant ce si! Marcelin, Prince-Albert et elle 
soudain qui nous enlève une re-|fut pendant plusieurs années di- 
ligieuse enseignante, nous re€-|rectrice de la mission de Green 
mercions la divine Providence | Lake, Sask., et de Laurier, Man 
d'avoir à deux reprises procuré Ejje Jaisse dans le deuil quatre 
à notre école une rnaltresse si trères: M. l'abbé E-A. Noël, le 
dévouée et si « spone. Les années docteur Oséla Noël, de Sher- 

nt « .rr L er 4 ru À 4 " : . 
qui passent verront Dien Rermet | Lhooke, M. Oscar Noël, d'Ottawa, 


nos enfants son 
de 


dans les âmes de M. Ulric Noël, d'Edmonton; 


et 


Autre deces 
M. Joseph-Paul-Donat lelle 
tier, de Haney, C.-B. est décédé 


le 19 juin à la suite d'un accident 
de motocyclette survenu près de 
sa demeure. 11 expira à l'hôpital 
Royal Columbiañ de New West 
C.-B 
Pelletier est 

pétue, P@, le 27 septembre 
1913 et vint avec ses parents, M 
et Mme David Pelletier, en 1918, 
à Duck Lake. 11 obtint tous 
diplômes à l'école Stobart et 
s'enrûla avec le CARC en 1939 
comme technicien et électricien 
Devenu sergent, il devint ins 
truéteur au Canada et outre-mer 
Après son licenciement, il passa 
quelque temps dans son village 
et alla ensuite s'établir à Haney, 
C.-B., en 1951 

Ses funérailles eurent lieu en 
notre église paroissiale et son 
inhumation se fit dans le Jot fa- 
milial 


Les porie 


minster 


né à Ste-Per- 


ous ses 


1rs furent MM. Eva- 


riste Blais Marcel Hudon, J. Si 
rois, J.-P. Pelletier et Joseph 
Turgeon 

Une garde d'honneur compo- 


sée de membres de la Légion ca- 
nadienne accompagna le corps 
à l'église et 
M. Donat 
pleurer 

Wakaw, 


au cimetière 
Pelletier po 
trois frères: Georges 
Guy, de Duck Lake 
de Biggar; cinq 
rmaine (Mme Armand 
Labrosse d'Ottawa, Gabrielle 
Mme W. Brurelle), de St-Pam 
phile, PQ, Jeanne (Mme Mar 
cel Hudon), de Zenon Park, Iré 
ne (Mme Evar Blais), de 
mas, et Thérèse (Soeur Ste-Zit: 
de la Présentation de Marie), à 
Prince-Albe.t 
Remerciemenis 

La famille dés 
public pour les nombre 
ques de sympathie manifestées à 
l'occasion de ce deuil qui l'a 
frappée 


laisse 1r 


le 
de 


et 


Raymond 
G: 


soeurs 


iste 


ire remercier 
uses mar 


le | 


Peterson 
Déei 
M. Yves Julé est 
bitement à sa demeure, 
juin. Le R. P. P. Loehr, OS.B., 
se rendit à ses côtés lui admi- 
nistrer les derniers sacrements. 
Une grande foule de parents 
et amis combiait la petite édiise 
£ Agnès de Peterson pour l'en- 
rrement, le lundi 10 juin. La 
messe de Requiem fut célébrée 
par le R. P. P. Loehr. Le chant 
fut exécuté par le choeur de 
chant de Prud'homme, sous la 
direction de M. l'abbé David 
Roy, et les religieuses des Filles 
de la Providence 
Les porteurs étaient MM 
Treme Bill Makarra, An- 
toine Duchinski, Henri Basset, 
père, Léo Wurm et Jesse Lowe. 
M. Allain Basset portait la croix. 
Les porteurs de bannières de la 
paroisse de rite grec étaient MM. 


le 6 


B 


ronuick 

M. Julé est né en Mailgenac, | 
Pierre Fendue. Pontivy. France, 
e 4 octobre 1902, fils de Louis 
Julé et de Louise Lavenant. En 
1905. il vint au Canada avec sa 
famille. Il épousa Mille Agnès 
Dauvin, le 26 juillet 1933, à 
l'église de Peterson. Ii était un 
époux et un père de famille mo- 
dèle, toujours joyeux et d'une 
charité extraordinaire pour son! 
prochain et pour tout travail 
paroissial 

M. Julé laisse dans 
outre son épouse, cinq enfants, 
Adèle, Louis, Laurier, René et 
Robert un frère, Pete: 
soeurs, Louise (Mme Julien Col- 
lin José (Mme Gaétan 
Rault et Emily Mme Joe 
W et son père, M. Louis 
> de 93 ans 
Remerciements 

Mme Agnès sa famiile 
ren rcient qui 
témoignèrent tant sympathie 
rs du décès de leur cher époux 
et père. Merci surtout au 
P. Loehr, à M. l'abbé D 
ix religieuses et au choeur de 
chant de Prud'homme et aux fil- 
ettes qui portèrent 
de fleurs 


ne 


Julé et 
ceux 
de 


tous 


Bénédiction d'un nouveau calubte, 
au centre du cimetière de Laflèche 


| Exc 
de Gravelbourg. L' 
l'presbytère étaient 
| la circonstance et 


travail efficace et splendi quatre soeurs, Mme Louisa Lar- 
Service funebre son et Mille Eva Noël, de Sher- 
Son service funébre fut célé-| brooke, Sr Ste-Anne d'Auray, de 
bré en la cathédrale de Prince la Présentation de Marie à Woon- 
Albert, le 19 juin. La levée du|socket, RI. et Mme Jeannette 
corps fut faite par Mgr J.-A Brown, d'Edmonton, et aussi plu- 
Boucher. curé. La messe de Re sieurs neveux et nièces 
quiem fut offerte par M. l'abbé Remerciements 
Es rod - _ mor ’ _ La communauté me 
vrac - dE Soeurs de la Présentation de Ma 
au ere Duci p de : tie elrie tient à remercier sincérement 
docte et sous-diacre, L'Absoute | toutes les personnes qui lui ont 
fut faite par S. Ex Mgr Léo | témoigné tant de sympatl ie à 
, L ’ . :…. |l'occasion de sa profonde afflic- 
Blais. La Rév. Sr Marie-Cécilia,! 
assistar f vinciale dirigeait DS 
la chorale d« vurs de la Pré p 
ation de Mme Joseph S t H b + 
pen touchait l'orgue , aint- uper 
Prenaient place au choeur: S Fête-Dieu 
Exec. Mgr L. Blais, Mgr J-A ph à Ù 
Boucher, M ibbé A. Blais, et! Le dimanche 23 juin, fête du 
le R P. A. Rodrigue, O.M.I. cu-| Très St-Sacreme nt, nous avons 
ré de Gr \ Lake eu la procession solennelle com 
Le dei était conduit par le!me par le années précédentes 
frère de la défunte, M. Uiric! Deux beaux reposoirs avaient 
Noël, employé au service civil à | te ériges: un par les re! gieuses 
Edmonton. 11 était accompagné ir le perron de l'hospice Jean 
de Mme Jeannette Brown, soeur | ne d Arc et l'autre par les Da- 
de la défunte. Venaient ensuitel mes d'Autel chez M. et Mme 
les membres du conseil provin-|O Praud. Douze enfants de | 
cial des Soeurs de la Présenta- ! Choeur accompagnsient le St-Sa 
tion de Marie, ainsi qu'un grand! Crement et huit petites filles 
nombre de religieuses, d'élèves! Jetaltent des fleurs sur le passa- 
et d'amis de la communauté ge de Jésus-Hostie : 
Un deuxièmé service a été!, Les ORESE “$ ‘ol de 
, aire : | l'acan (.] une joli ë »_ 
DRE Duck Lake, le meme | A la Ste Vierge pour rem 
En plus du don de sa vie, de | Placer celle qui avait êté détrui- 
sa générosité, de ses nombreuses | * dans il 1e M pd Ce 4 
qualités, Sr M.-Stanislas Kost-|#!iSe en fev, ele Cut gt 
ur la première fois par les 
filles. La température 
l'assistance pieuse des 


Pharmacie Duncan 


| dans le choeur 


paroissiens en fit une belle pro- 
Avenue Centrale cession. 
PRINCE-ALBERT, SASK. Va-et-vient 
PRESCRIPTIONS | M. Vital Nicolay a passé plu- 
Articles de pharmacie | sieurs jours à l'hôpital de White- 
Bonbons, Papeterie, etc. wood pour traitements. 
Téléphone 2155 M. et Mme A. Remacle et 
NL IC VRONNE Mme Thibodeau, de Lestock, v 
NOUS LIVRONS ñ j { 
____ |sitaient pendant quelques jours 
M. et Mme R. Gérard 
J. _R. Pellerin, B. A. Miles Anne Gentes et Octavie 
ra Istace se rendaient à Régina, en 
OPTOMETRI fin de semaine 
Examen de la vue 
60, 11e rue est, Prince-Albert. Sask 
MEDICAL & DENTAL CLINIC 


VOWghene 71744 


Eu" E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicole et dentaire 


PRINCE-ALBERT —— Cinq fi- 
nissants en philosophie quittent 
le Petit Séminaire de l'Immacu- 


| deux 
les 


LAFLECHE - Une 
sion à piea faite par les parois- 
siess de Laflèche sur une dis- 
tance de plus d'un demi-mille a 
marqué la bénédiction d'uñ ma 
gnifique calvaire au centre 
cimetière paroissial, le diman 
che 2 juin, à 2 h. p.m., par S 
Mgr Aimé Decosse, évêque 
église et le 
décorés pour 
les paroissiens 
portaient des insignes-souvenirs 
de couleur rouge ou or. 

Le matin à 10 h,., il y avait 
eu grand-messe chantée par M 
l'abbé Maurice Minne, enfant de 
Laflèche, ordonné ici le ler 
juin dernier, Une magnifique 
messe en musique fut exécutée 
par la chorale, sous la direction 
de Mme Adrien Belcourt. Mgr 
Decosse occupait un prie 
Après que M 
lui eut présenté dans les 
langues les hommages et 
remerciements de ses ouail- 


proces- 


Le 
curé 


Fête en l'honneur de cinq finissants 
du Petit Séminaire de Prince-Albert 


nique au Lac-du-Diable, à quel 
que 60 milles de Prince- Albert. 
Pendant 


| des pièces iittéraires remplies de 


60 12ème rue est ée-Conception pour entrer au 

(En tace de ia Commission Grand Séminaire en septembre | 

des Liqueurs) prochain. Pour cette occasion, le | 

Prince- Albert, Sask. - Téléphone 4202! mardi 4 juin, leurs confrères 
À …— | leur ont rendu hommage 


Assurances tout genre Immeubles Après avoir obtenu un grand 
Comptabilité — Rapports d'impôt | congé qui sera désormais tradi- | 
Commissaire pour sernents tionnel, les séminaristes suivi- 

. : rent le programme de la fêie 

J.-A. Fournier Agencies messe solennelle, déjeuner inti- 


1212, ave Centrale - Téléphone 3697 | me. durant lequel les cadets ont 


PRINCE-ALBERT, SASK. formulé des voeux pour leurs 
de ainés. Ceux-ci répondirent avec 
4 émotion et beaucoup d'humour 
Houle Electric | M. le supérieur exprima les sen- 

1016 - 1ère evenue ouest | timents de l'Alma Mater 
Prince-Albert, Sask. Tel. 4760 S. Exc. Mgr Léo Blais, qui 
assistait à ce déjeuner, fit le 


Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et À gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


| dévoilement du 
| des finissants, oeuvre de l’un 
des partants, M. Pierre Lemieux 
iLa journée se passa en pique- 


LE 
"WHEAT POOL” 


100,000 fermiers de la Saskatchewan, travaillant 
ensemble pour faire de la culture une profession 
meilleure et plus sûre. 


100,900 fermiers de la Saskatchewan, possédant et 
conduisant conjointement leurs élevateurs à grains, 
parcs à bestiaux, moulin à farine, raffinerie pour 
huile végetale, oeuvre de presse et leurs terminus à 
Lakehead et Vancouver. 


100,000 fermiers de la Saskatchewan, ayant chacun 
une voix égale dans le maniement de leur organisa- 
tion. 


100,000 fermiers de la Saskatchewan, employant 
les principes de la coopération pour resoudre leurs 
problèmes communs, 


Soutenez votre organisation 
Faites vos achats par l'entremise du POOL 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


HEAD OFFICE © REGINA 


| élèves, 
| et 
| phil 


| tés” 


“sel” 
et gestes de la vie du sémin 
au cours de cette année 
cun des finissants ‘en 
possession de toutes ses 
légua ensuite, par 
aux professeurs et aux 
ües biens ‘immeubles’ 
imaginaires, tel ce 
de Duck Lake, qui 


aire 


pleine 
facul- 


ment, 


parfois 
osophe 


| légua à son professeur de philo- 


| sophie 
| ce, 


“son surplus d'intelligen- 


pour qu'il en fasse bénéfi- 


| cier les philosophes finissants de 


cadre-souvenir | 


l'an procuain’ 


Le retour au séminaire se fit 
au cours de la soirée; chacun 
se retira îirès heureux d'une si 
belle fraternité 

Voici les noms des finissants: 
MM. Paul Coutu, pour Je diorè- 
se de St-Paul, Alta; Henri Pre- 


scott, pour le diocèse de St-Bo- | 
niface, Man: Roger St-Pierre, 
Gilles Doucette et Pierre Le- 
mieux, tous trois pour le diocèse 
de Prince-Albert. 
Ordination 
aux orûres mineurs 

Dans la petite chapelle du Pe- 

tit Séminaire, S. Exc. Mgr Léo 


Blais conférait les deux premiers 
ordres mineurs à M. l'abbé Clé- 


ni. 


Dieu | 


du | 


Mgr l'évéque parla briève- 


les, 


à é | 
décédé su- 


J.-! 


tO. Hyshka, George et Mike Ma- | 


le docteur 


M. Roger Beau- 
doing, BSs (Ottawa 52), an- 
| cien élève du collège de Gravel- 
| bourg, fils du Dr et Mme Léon 
Beaudoing, de Maillardville, C 
B., a obtenu son doctorat en mé- 
decine de l'Université d'Ottawa 


| et a subi les examens du Conseil 


Médical Canadien. Il fera son in- 
ternat à Flint, dont l'hôpital St- 


| Joseph est affilié au centre mé- 


le ,deuil, | 


! 


trois | 


| 
| 


| leurs 


leur | 


R. P.| 
Roy, | 


| 


les bouquets | 


| Fortin 


| dical universitaire d'Ann Arbor, 
Michigan. 


Sintaluta 


M. et Mme Bud Wright et 
fils, Douglas, Mile Isabelle et 
M. et Mme Herman, de Régina 
passaient la fin de \aine chez 
M. et Mme Fred Dolter 


M Mme Marcel Français 
M Mme Jean Français 
enfants, de Lac Margueri- 
et Mme Ma ce Coues- 
eurs enfants, de Cédoux, 
et Mme Paul Fran- | 


eur 


se 


et 
et et 
te, M 
lan et 
visitaient M 
çais. 

M 


et Mme 
enfants, de 
passage chez M. et 
Français. 


| 
MM. et Mmes Roch et Léon | 
| 
| 


Yves Legal et leurs 
Radville. étaient de 
Mme Marcel; 


et Armand ont assisté 
au mariage de leur fils et frère 
M. Laurent Fortin, avec Mlle 
Rose Augustine, le 4 juin, en 


| l'église St-Henri de Melville. A- 
près une courte visite à des pa- 
rents et amis de Sintaluta, les | 


vement des troubles scolaires de | 


Willow-Bunch demandant de 
prier pour que la situation se 
| règle au plus tôt et que les droits 
de la religion et du français 
soient sauvegardés. Le R. P., J 
Phelan, rédemptoriste, de Moose 
Jaw, parla ensuite en anglais 
sur la nécessité pour tout chré- 


tien de porter sa Croix, 
Les donateurs 


Après la messe, un excellent 


| banquet fut servi au presbytère 


| par 


| Jrris 
| 4e8 


les dames de la Ligue Ca- 
Y prirent part, outre 
du clergé, M. et 


tholique. 
membres 


| Mme Eugène Bachelu, donateurs 
| insignes des statues du Calvai- 


re, MM. Clément Périgny et Gé- 
rard Verhelst, autres donateurs, 
les marguilliers: MM. Jules Min- 
ne, Dennis Corkery et Fortunat 
Poliquin; enfin les principaux 


[officiers du Conseil de Laflèche 


le diner et le souper, | 
remémoraient certains faits | 


Cha- | 


testa- | 


| diction, 


| paroisse 


Chevaliers de Colomb, au 
d'une douzaine. (Nos 


des 
nombre 


| 


| quelques 
| de Lac Marguerite. 


| 


| leur fils, 


| sister aux funérailles de M AI- | 


Chevaliers ont aidé à l'érection | 


du monument, fournissant la 
main d'oeuvre et les matériaux 
requis pour la base de grande | 


dimension qui forme un magni- 
fique autel.) Les familles Hen- 
ri, Victor et Bruno Verhelst ont 
acheté ensemble l'une des sta- 
| tues. 
les Dames de 
que avaient 

la peinture 

ce groupe 
héroïque, 

vient des 


la Ligue Catholi- 
fourni la croix et 
Mentionnons que 
de statues de taille 
en fonte de bronze, 
ateliers M 
gue-Rysand et Fils, de Paris, 
France. M. Eugène Bachelu, em- 
bellisseur du cimetière, s’est par- 
ticulièrement prodigué pour en 
doter la paroisse. 

Au cimetière où les 
grands et petits, se rendirent 
pieusement à pied en priant ou 
chantant des cantiques, tandis 
que flottaient au vent les ban- 
nières des diverses congréga- 
tions, Mgr Decosse fit la béné- 
assisté de M. l'abbé A 
Gravel, curé, et de M. 
Lucien Poulin, pasteur 
de Meyronne. 


de 
Notre 


| bien-aimé évêque prêcha ensui- 


ment Provencher qui vient de 
terminer sa 2e année de théo- 
logie au Petit Séminaire 

À cette occasion, Mgr l'évé- | 
que était. assisté de M. l'abbé 
Antonio Coursol, supérieur, com- 
me prêtre-assistant, et de M 


l'abbé Roland Blais, professeur. 


comme maître de cérémonies 
MM. Paul Coutu et Murton Mil- 
ler servirent la messe. 
Fin d'année 
Le 18 juin imarquait la fin des 
cours pour l'annee 1956-57. La 
plupart des séminaristes, cepen- 
dant, demeureront ici afin d'ai- 
der à la préparation du Grand 
Congrès Eucharistique qui aura 
lieu les 5, 8 et 7 juillet, 
Baptème 
Le dimanshe 16 juin, dans la 
cathédrale du Sacré-Coeur de 


Louise-Edith-Ma- 
rio, née le 20 mai, fille de Mar- 
cel-L.-P. Pagé et de Bernadette 
Patenaude. Parrain et marraine, | 
M. et Mme Albert-L Pagi, 
grends- parent s de l'enfant 


Vol de 126, 000 pieds 
de l'avion Bell X2" 


WASHINGTON — I] a 
confirmé ofti:iellement que 
vion expérimental “Bell X2” a-| 
vait atteint, en aout dernier, au 
cours d'un val d'essai, l'altitude 
de 126,000 piexis, 


Prince bert 


ete 
l'a- 


Makwa et 


te dans les deux langues, expo- 
sant la doctrine de l'Eglise sur 
la résurrection des morts. MM. 
abbés M. Ruest et Mauri- 
ce Minne étaient 
à l'église la sainte réserve. Il y 
eut donc sur le Calvaire même, 
transformé pour la circonstan- 
ce en Thabor, le salut du T. S. 
Sacrement, célébré par M. 
L. Poulin. La procession retour- 
na pieusement, Une garde d'hon- 
neur de Chevaliers de Colomb, 
ayant en tête M. Louis Roy, 
grand uniforme du 4e degré, 
avait accompagné Mgr Decosse. 
Funéraiiles 
service solennel 


loc 
ies 


Un a été 
chanté 
de Laflèche pour le repos 
l'âme de M. Henri Périgny, dé- 
cédé accidentellement à Makwa, 
sask., à l'âge de 43 ans. L'offi- 
ciant au service était M. l'abbé 
Albert Gravel, curé de 
assisté de MM. les abbés M. 
tuest et M. Minne, du même 
endroit. L'enterrement eut lieu 
au cimetière paroissial 
Les porteurs étaient MM 
seime, Clément, 
rice Périgny, tous frères du dé- 
funt, et Robert Lizée, son cousin 
Le défunt, célibataire 


a 


cne, 


Les Dames de Ste-Anne et | 


allés chercher | 


An- | 
Joseph et Mau- | 


Poussiel- | 


fidèles, | 


l'abbé | 
la | 


l'abbé | 


l'église Ste-Radegonde | 
de | 


Laflé- | 


naquit | 


Laflèche le 17 juin 1913 et y 
vécut avec ses parents jusqu'en | 
1931 alors qu'il alla demeurer 
à South Makwa. Il y fut culti-| 
vateur jusqu'à sa mort causée 
par un tracteur qui bascula, l’e- 
crasant sous son poids 


Citoyen très estimé, M. Péri- 
gny était l'un des directeurs de 
la Caisse Populaire de South 
membre des Cheva- 
liers de Colomb 

I1 laisse dans le deuil son pé- 
re et sa mère, M. et Mme Albert 
Périgny, de Laflèche: quatre 
soeurs, Mmes Clara Soucy, de 
Vancouver, Rachel! DesMarais 
de Laflèche, Annette Kane, de 
Vancouver, et Hélène Riberdy 
de Montréal, et quatre frères 
Anselme, Clément, Joseph et 


| Maurice, tous de Laflèche. 


| 


jeunes époux partirent pour leur | 
nouveile résidence à Dorainion | 
City, Man, 


Mme Henri 
tour chez elle 
jours 


Oudot est de re- 
après avoir passé | 
chez ses enfants 


Mmes Tom et Frank 
et Marcel Français et 
Paul, MM. Arthur Per- 
ras, John Neider, Bill Trougton, 
Arthur, Georges et John Desfos- 
sés se rendaient à Wolseley as- 


MM. et 
Earnshaw 


bert Desfossés, décédé le 8 juin 
à l'hôpital des Soeurs Grises de} 
Régina. 


sont revenus de St-Louis, 


L2 
Ponteix | 
20 juin, Mgr Louis 
Lussier se rendit à Swift Cur- 
rent chercher M. l'abbé A. Bou 
chard qui revenait d'un voyage 
d'un mois chez ses parents, à 
Manchester, New Hampshire 

Miles Adélia Mercier, em 
ployée à la Caisse populaire de 
Gravelbourg. Colette Liboiron, 
garde-malade à l'hôpital de Gra- 
velbourg, et Thérèse Mercier 


Le jeudi 


| étudiante garde-malade chez les 


Soeurs Grises à Régina, ont vi- 
sité leurs parents 

Mme V. Gauvin à passé quel 
ques jours à Régina 

Mme Célina Lachance est re- 
tournée à Winnipeg après avoir 
passé queiques semaines chez ses 
fille et gendre, M. et Mme Léo 
Bonneviile, et des amies 


M. et Mme Georges Roberge 


bont la visite de leurs filles, Eva 


de Battleford 
Mercier ! 
Miss. 


et Albertine, 
M. et Mme Georges 


où ils ont passé l'hiver 

M. et Mme Adrien Schmidt et 
leur famille, de Great Falls, 
Montana, étaient de passage chez 
Mme Marguerite Liboiron. 

Mme Claude Couture et ses 
fillettes, de St-Boniface, ont pas- 
sé quelques semaines chez leur 
mére et grand-mère, Mme Ed 
Carignan 

Mme Mariette Jodoin et ses 2 
petits garçons sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Henri 
Stringer 

M. et Mme 
visite de leu r fils Gérard, de Ré- | 


A. Vallée ont eu la! 


gina, et de leurs fille et gendre, 
M. et Mme Roger Clairmont, de 
Laflèche 

M. Rébert Gervais, qui vient 
de terminer son école normale à 
Moose Jaw, est en vacances chez 
\ses parents, M. et Mme Armand 
Gervais 

M. Achille Couiombe, d'Ed- 
|monton, visite ses enfants, M. et 


Mme Elphège Coulombe 

M. D. Levasseur, de Vancou 
ver, est de passage chez des pa- 
rents et amis, MM. et Mmes Ar 
mand Maurice Levasseur et 
Léo Dureault. 

M. et Mme Jos. Dorval ont eu 
la visite de la mère de cette der- 
nière ainsi que de ses soeurs, 
Irène et Gilberte, de Régina. 

Les mercredi et jeudi 19 et 20 
{juin avaient lieu les courses an- 
|nuelles, ainsi qu'un bingo. Mme, 
Ernest Desautels fut l'heureuse 


t 
et 


| gagnante de $1,000; MM. Joseph 


Dorval et Wilfrid Douville, Mile 
Ferland et Mme Mariette Jo- 
doin, chacun 9100, 


‘Un oùvrag e du 


cardinal all 


VARSOVIE —- Au cours de 
son incarcération par les com- 
munistes, S. E. le cardinal Wys- 
zynski, primat de Pologne, a en- 
trepris la rédaction d'un nouvel 
ouvrage qui s'intitule: ‘‘Médita- 
tions pour le mois de mai”. Ce 
volume sera bientôt publié en 
polonais; il comprend 31 chapi- 
tres, un pour chaque jour du 
mois. 


14 C'est le robustesse que 
Fargo donne à ses ces 
qui est avanta 

puissants Fargo d’ rodes 
travaillent tous les jours, 
par relèves de huit . 
au transport de matériaux 
de maçonnerie vers des 
chantiers comme cette im- 
mense entreprise de 
$2,000,000. À vec un horaire 
pareil, il faut qu'on puisse 
compter sur eux. 


2. Ce Forge ‘de construction" 
donne tout ce qu'on attend 
de lui, et même davantage! 
Les traverses avant du 
châssis sont doubles, et le 
pare-chocs avant en U. Les 
ressorts sont en acier au 
chrome, de grande 


Mogeie D 490 carressens Mode D 38 à sen, 


termes, 15,000 à P BV mar 


14008 à POV mas 


‘Les camions FARGD 
e jouent des gros travaux 


dit la Lastem Construction Company, Limited 


Le mariage Duret-Desrochers bénit à 
Debden par le R. P. H. Bujold, 0.M.I. 


DEBDEN Le lundi 3 juin let Mme G ges Paquetie, de 
en l'église St-Jean-Baptiste de Port Alberni C-B. M. et Mme 
Debden, le R. P. Henri Bujold, ! Haida qu ’ Saskaioon 
OM... bénissait le mariage de | MM Ma \ le Grenier 
Mile Pauline Desrochers, fille de let Alex Lag lière, de Mar- | 
M. et Mme Philippe Desrochers elin. M et M Charles Pain- | 
de Debden, avec M. André I i'Albert M. et Mme 
ret, fils de M. et Mme Willie n et M Eugénie Du- 
Duret, de Victoire re ie P e _Alb à et Mme 

La mariée, accompagnée de! Marcel Fr | ir bébe 
son père, portait une longue ro- | de Port A C.-B, 
be blanche en tulle de nylon et Baptèmes 
dentelle sur satin avec manches : " ne ù és 11 
en pointes de lys. Son voile, 4, u Le le-Gabriene 
trois-quarts de soie illusion avec | 5 ot le Fortier 
appliqués identiques était retenu | ne M ot Mine Dal Tiie Dar” 
par une couronne de perles. Elle | !* 4 + 46 et ira LRJOURO? 
portait un bouquet de roses rose es D et remplacés 
pâle et ‘American Beauty par M. et Mn eph Voisin 

Les filles d'honneur, Miles So-}, d'a ” s Guy-Réal-Joseph 
lange Desrochers, Eugénie Du-! "°° le 24 dE Mme Réa Bélair, 
ret, Mariette Paquette et Pau- |", " M ÿ: _PArTAIN €, FOE: 
lette Lamy, portaient des robes Oil: B van Bélair et Mme 
identiques en tulle de nylon et! °" L elair, oncie et grand-mè- 
dentelle sur taffetas vert pâle, | !* Le 16 pue M 
jaune, rose et lilas. Leurs voiles us jh fi pbs de 05 Re- 
de mêmes teintes que leurs ro- Glorien C fils de M. et Mme 
bes étaient retenus par des pe- | lan ne Ne = 
tites couronnes en tulle de nylon n lonel De pee + N et me 
garnies de perles. Elles portaient | ;#19n€1 Peuisie, oncle et tante de 
des bouquets d'oeillets roses, à L u 
mauves, verts et jaunes. duels x - 2 M À mer à 

Les garcons d'honneur étaient | njel Paquette née le 6 rt rt Par- 
MM. Philippe Duret, Gilles La- | sain et marraine, M et Mme Gé 
jeunesse, Jean Duret et Albert |;ard Pelletier. de Victoire 
Desrochers. MM. Laurent Duret : 
et Bernard Paquette agissaient Va-et-vient 
comme huissiers S. Exc. Mgr Léo Blais, évêque 

Mlle Lorraine Paquette était de Prince-Albe passa à Deb- 
organiste et trois cousins et cou- | den où il visita l'école 4 juin 
sines des mariés étaient solistes.} Le R. P. Guy Vi 1, O.M.I. 

La mère de la mariée était vé- | de l'Université d'Ottawa. est ve 

ie d'une robe fleurie verte avec nu vosser queiques jours chez 
accessoires blancs et corsage de!S®s Parents. Il est )urne à 
roses roses et la mère du ma | Catsden Alta 
rié, d'une robe deux pièces bleu | er se 
marin avec accessoires blancs C | 
et corsage de roses rouges | anta 

La réception à laquelle assis 
talent 83 invités eut lieu à la sal , ça 08 là 
le récréative de Debden. Au Le vendredi 7 juin, M. Roland 
centre de la table d'honneur | Boulet accompagne de MM 
était placé le gâteau de noces à | Maurice Desautels et Camille 
trois étages, décoré de boutons | Lemieux, se rendaient à Moor- 
| de roses roses, le tout surmonté | head, N.-D., pour affaires 
par un couple de mariés minia- M. et Mme Horace Desautels 
ture. M. Pamphile Bujold était! Mme J. Landry et M. Henri 
maitre de cérémonies et Mme|Bonneville, de Ponteix, visi 
Léo Préfontaine était en charge | taient des parents et amis de 
de la table de cadeaux. | Cantal. 4 

Un télégramme de félicita Le samedi 15 juin, MM. Jules 
tions fut recu de M. et Mme Ca-| Germain et Lionel Boutin, M 
mille Lajeunesse, d'Edmonton. |et Mme Alcide Boutin et leur 

Pour son voyage de noces à en se rendaient à Minot 
à divers endroits de la Colom- | : D. er affaires Ce voyage 
bie-Britannique, la mariée por- | Permit à M. A Boutin de se ren 
tait un ensemble bleu pâle avec ue Carnduff, Sask.. le lundi 
accessoires blancs. A leur re 17 juin ‘ 
tour, M. et Mme André Duret M. et Mme Albert Boutin, de 

à St-Boniface, Man. visitent ac- 
résideront sur une ferme à Eld- 
red, Saëk. Éirtries M. et Mme Amédée 

Etaient en visite à l’occasion Emond. ; 
du mariage Duret-Desrochers: le Nos malades 
R. P, Henri Bujold, O.M.I.,, mis- Mme Onil Boutin est patiente 
sionnaire en Bolivie, M. l'abbe|à l'hôpital de Redvers 
Gérald Pouliot, curé de Fair- M. Roland Boulet a dû être 
holme. M. et Mme Auguste Côté | transporté d'urgence par avion 
et M. Gaston Côté, de Hassenord, | à l'hôpital de Régina où il de 
PQ. M. et Mme Lucien D 7 A Dh subir une opération, Son 
liot, de Victoriaville, PQ. M.lépouse l'accompagnait 


4, Sécurité portée à son plus haut 
degré dans ces puissants Fargo. 
Pare-brise enveloppant et fenêtre 
arrière enveloppante facultative, 
emauie-glaces électriques à vitesse 
constante . .. ne sont que quelques 
caractéristiques de sécurité, 


3. Grôce à leurs moteurs V-8, de 
180 à 232 CV, les Fargo sont en 
tête de leur catégorie de prix pour 
la puissance. Les agiles modèles 
Fargo express et à panneaus qu'on 
voit au travail partout sont des 
champions vraiment réputés. 


Chrysier Corporation of Canada, Limited 


Vous de l'avant dans un 


Zi Niicie 


À la taille de votre tâche 


allez toujours 


Venez nous voir et constater pourquoi il y a plus de camions Fargo en usage aujourd'hui que jamais! 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO 


' 
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S. Exc. Mgr M. C. 


aux funérailles du Dr J.-B. Trudelle 


REGINA Les funérailles 
du docteur Jean-Baptiste Tru-! 
delle, 68 ans, médecin chirur- 


gien éminent de Régins, décédé 


le vendredi 21 juin à l'hôpital 
eurent lieu le mardi 25 juin 
dans le cathédrale du St-Rosai 
re s Ex. Mar M he O'Neill 
archevèque de Régins, officiait 


L'enterrement eut lieu au River 


side Memorial Park 

Le Dr Trudelle, natif de Que 
bec, est un gradué de 1912 à la 
faculté de médecine de VUn 
versité Laval, 11 fit son internat 
2 Hôtel-Dieu de Québec jus 
qua son enrôlement dans le 
corps médical de armée can 
dienne, au début de la premié 
re guerre mondiale. 1! fut dé 
mobilisé avec Île grade de ca- 


pilaine et relourna à Québec où 
i se maria en 1920 


En 1921, les Trudelle vinrent 
a Moose Jaw, Sask., où le Dr 


Trudelle pratiquE sa profession 
jusqu'en 1927 alors qu'il démé- 


Dr Jean-Baptiste Trudelle 


nagea à Régina, Il ouvrit son 
bureau dans l'édifice du théà- 
tre Capitol 

Durant les années entre les 
deux guerres mondiales, le Dr 
Trudelle suivit des cours post 


scolaires à Londres, Paris, Vien- 
ne et Edimbourgh. 

lorsque se déclencha la se- 
conde guerre, il s'enrôla de nou 


veau et alla outre-mer au 8e 
hôpital Général où desservit 
pendant plus de quatre ans et 
atteignit le grade de major 

A son retour au Canada, il] fut 
nommé au poste de chirurgien 
en chef à l'hôpital militaire de 
Québec et devint plus tard chi 
rurgien consultant avec le bu 


reau médical militaire à Mont- 


Storthoaks 


Va-et-vient 

Honorius Millette et 
Millette, garde 
de Montréal, 
vacances chez 
Millette 
d'Estevan, est 
ses frères 


M. le Dr 
Mile Lucienne 
À —rp graduée, 
it arrives en 
leur mère, Mme H 


M, J. J. Smith, 
venu rendre visite à 


MM. et Mmes Armand Bour- 
get et Lloyd Gustafson, de Win 
nipeg, étaient de passage dans 


la paroisse, la semaine dernière 
M. et Mme Camille Muller et 


leur fille, Juliette, M. et Mme 
Emile Paulhus et M. Pierre 
Charrière. de Notre-Dame-de- 
Lourdes, Man. vinrent passer la 
fin de semaine chez M. et Mme 
Paul Pierret. 

MM. Rondeau et François 
Boulet, de Dunrea, vinrent ren- 


dre visite à des parents et amis 
M. Roger Raymond est patient 
à l'hôpital St-Boniface où il doit 
subir une intervention chirurgi 
cale. 
Pique-nique 


| blée 


; Wainright, 


| animees 


réal. Après sa libération de l'ar- 
mée, |l passa deux mois à étu- 
dier dans des cliniques médica- 
les à Montréal et à New-York 

Lors d'une visite à Chicago 
le Dr Trudelle fut fait membre 
du Collège Américain de Chi- 
rurgiens 

Il laisse dans le deuil son é- 
pouse et trois fils, Bernard, mé 
decin chirurgien. Alfred, den 
tiste, et Paul, avocat 

Le Dr Trudelle était 
du 4e degré des Chevaliers de 
Colomb. Les membres de son 
conseil formaient la garde d'hon- 
neur lors des funérailles dans 
la cathédrale el au cimetière 


membre 


Gravelbourg 


Assemblee annuelle 

M. A-L Sirois à été élu grand 
chevalier du conseil des Cheva- 
liers de Colomb de Graveibourg 
à l'assemblée annuelle tenue 
dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, récemment. Les autres 
officiers élus furen‘: le Dr D 
Boudreau, député grand cheva- 
lier: Thomas Dumont, chañce- 
lier: Léo Piché secrétaire-ar- 
chiviste: Gilbert Dupas, surveil- 
lant; Donat Legau trésorier 
S-M. Bonneau, avocat: Simon 
Mailhot et Albert Huppé, s«yn- 
dics: Mike Remick. garde inté- 
rieur. et Antoine Dorais, garde 
exterieur 

Le chapelain 
financier, le 
médecin 
tard 


le secrétaire- 
conférencier et le 
seront nmonfinés plus 


Assemblée annuelle de la 
coopérative de Domremy 


DOMREMY L'assemblée 
annuelle da coopérative de 
Domremy eut lieu le jeudi ‘20 
juin avec 45 personnes présen- 
tes. Le rapport financier, iu et 
expliqué par M. Don Orr, re- 
présentant du district, accuse un 
revenu net de $7,436.97 sur la 
vente de $171,450.00 pour l'an 
née finissant le 31 janvier 1957 
Trois règlements furent passés 
celui appelé ‘conversion un 
soécial s'appliquant aux parts 
et celui de l'unification des rè- 
glements. Le nombre des direc 
teurs a été réduit de 12 à 9 
Lorsqu'un directeur a achevé 
terme ne peut pas être 
u avant un an 

Les directeurs élus pour 3 ans 
sont: B. Godin, A. Rindal, Roy 
Fouet et le nouveau membre, 
Pierre Gareau. de Bellevue: pré 
sident des directeurs, T. Boyes 
vice-président, P. Grambo: se- 
crétaire: Mme H. Baudais 

Les dames du club Home 
makers de Northern Light ser 
virent le repas durant l'assem- 
et il y eut aussi des 
L'ouverture officielle 
nouveau magasin mo- 
$20,000. 00 aura lieu 
de juillet. 


Ça et la 


M. et Mme Pierre Marsollier 
et leurs filles, Isabelle et Alice, 
de Flin Flon, Man. ont 
une partie de leurs vacances ici 
chez leurs parents. Le doyen 
Pierre Marsollier, père, les a ac- 
compagnés à Lloydminster et 
Alberta, pour visiter 
Mmes G. Baribeau 
S., Rajotte (Anna), 
M. Pierre Mar- 
son automobi- 


la 


son 


rée 


de notre 
derne de 
au début 


filles 

(Maria) et 
et leurs familles 
sollier conduisait 


ses 


St-Denis. étant venues, ainsi que 


| d'autres parents 


vues | 


| fleur 


| 


passé | 


| Dauphinais, de Legal 
Dauphinais, de la pro- | 


le Ford 1957, gagnée à un bingo | 
tenu dernièrement à Flin Flon. 

M. l'abbé André Blondeau, 
du.Grand Séminaire de St-Bo- | 
niface, venu pour le grand Con- | 
grès Euchâristique à Prince-Al- 
: bert, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Paul Blon- 
deau. Dimanche, il y eut reu- 


let de M 


| Prairie. 


nion de famille, leur fille, Mme 
C. Hannntta, et sa famille, de 


Va-et-vient 
M. et Mme Maurice Zébière, 
accompagnés de leurs parents 
Alex. Boulet, se rendi- 
rent à Winnipeg rencontrer leurs 


fille et gendre, M. et Mme Gé- | 


rard Thériault, de retour d'Ati- 
kokan, Ont. Is visitèrent aussi 
leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Marcel Zébière. M. et Mme 
Rodolphe Zébière passèrent dix 
jours à Winnipeg, chez M. et 
Mme Anatole Massart. 

Mlle Anita Larrivée, étudian- 
te garde-malade à Portage-la- 
est en vacances d'un 
chez parents. 
et Mme Bill Seipp et leurs 


mois 


M 


ses 


| MM 


| 
| 
| 
| 


| Raboud, 


Le pique-nique organisé par | deux enfants, de Toronto, sont 
le comité de récréation eut lieu|en vacances de deux semaines 
les 22 et 23 juin et fut un suc-! chez leurs parents, M. êt Mme | 
cès. Celui de la paroisse aura | Alex. Boulet. Ils allèrent à Ré- 
lieu les 13 et 14 juillet. Tous!|gina visiter M. Roland Boulet, | 
sont les bienvenus. patient à l'hôpital. 


À TOUS LES DÉTENTEURS DE POLICES 


D'ASSURANCE-VIE: 


AVIS 
IMPORTANT 


Les programme d'épargnes pour la retraite admis 
aux déductions de L'IMPÔT SUR LE REVENU 


En vertu d'un récent amendement à la Loi de 


l'impôt sur le revenu 


Canada), les contribuables 


peuvent maintenant déduire de leur revenu, dans 
une certaine mesure, les primes versées, en 1957 
et par la suite, pour un programme d'épargne 


pour la retraite 


La partie épargne d'une police d'assurance-vie, 
nouvelle ou déjà en vigueur, peut être considé- 
rée comme épargne de retraite. Il n'est donc pas 
nécessaire d'abandonner des polices d'assurance- 
vie déjà en vigueur pour bénéficier de ce soulage- 


ment fiscal 


On doit, dans chaque cas,étudier les avantages 
possibles de la déduction en fonction des restric- 
tions que la Loi impose à un programme d'épargne 
pour la retraite pour qu'il soit considéré comme 
adrnissible; il faut aussi tenir compte des circon- 
stances particulières relatives à l'impôt du déten- 
teur de la police 


Les détenteurs de polices intéressés à cette nou- 
velle déduction devront consulter leurs assureurs 


ou leurs compagnies. 


LES COMPAGNIES 
D ASSURANCE-VIE AU CANADA 


peer menant 


| l'église Ste-Marie 


La journée fut idéale pour la 
grande procession de la Fête- 
Dieu, sous la direction des Che- 
valiers de Colomb. Le reposoir 
était exposé chez les Soeurs de 
la Providence. Tout se passa 
très bien 

LA 

Willow-Bunch 

Fete-Dieu 

Le dimanche 23 juin, à 7 h 
soir, avait lieu la proces- 

la Fête-Dieu. La proces- 

du terrain de l'égii- 
se s'arrêta au reposoir chez 
Mme Alcide Beauchesne, passa 
devant le couvent près de l'é- 
glise et près de la statue du Sa- 
cré-Coeur, La température était 
idéale, et un grand nombre de 
paroissiens vinrent rendre hom- 
mage a Jésus-Hostie 


sion de 


sion partit 


Va-et-vient 

Sont venus rentire visite à 
leurs parents et amis, dernière- 
ment: M. et Mme Claude Main 
et leur famille, de Winnipeg, 
chez M. et Mme Frank Belle- 
M. et Mme Aurèle Be- 
noit et leur petite fille, de Van- 
couver, C.-R, chez M. et 
Emile Benoit: M. le Dr et Mme 
B. Trudelle, de Régina, chez des 
amis. 


| 
| 


Mme | 


M. et Mme Henri Audette, de 
Lisieux, Mile Antoinette Mar-| 
tin, de Gravelbourg, M. André 
St-Yves, d'Assiniboia, M. et Mme 
Rodolphe Boisvert et ieur fille 
Lilianne, et M. et Mme Marcel 


Alta, et M 
le. Dr Jos 
vince de Québec, sont venus pas- 
ser quelques jours à 
Bunch visiter des parents et 
amis. Ils se rendirent ensuite à 
Weyburn visiter d'autres pa- 
rents 
MM. Sam. et Alex 
nais et Mme Frédéric Desjardins 
passèrent quelque temps chez 
Mme Wanless, d'Edmonton 
M. l'abbé A. Guénette, vicai- 
re, est arrivé récemment de son 
séjour à St-Boniface et Vonda 
où il visitait ses parents et amis 
A l'hôpital 

actuellement à l'hôpital: 
Raymond Gosselin, Jos 
Bourgeois, R. Blais et 
patrick, Mmes Florence 
neau et Laura Bourgeois. 
Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: Mmes Robert Langlois 
(un garçon), Albert Martin (une 
fille) et Paradin, de Viceroy 
(une fille), Milles Juliette Sa- 
voie, Hélène Beausoleil, Made- 


Sont 


leine Boisvert et Hélène Lespé- | 
Rondeau, | 


MM 
Dale 
Beauregard, 
Paul Cayer, Ralph Vézina 
Jimmie Mantie et le bébé Robert 
Marcil 

M. Emile Fouquet est patient 
à l'hôpital de Moose Jaw depuis 
quelques semaines. 


Siméon 
Duperreault, 


rance, 


Léo 


Déces 
M. Antoine Collins, residant 
de Smith Lake, est décédé à 


l'hôpital Sit-Eugène ie me 
19 juin dans sa 80e année. 

M. Collins, né à Duck Lake, 
Sask., le 29 décembre 1877, vint 


J. Fitz-| 
Bon- | 


Donald Philippon, | 
et | 


Willow- | 


Dauphi- | 


OR 


On voit sur cette photo la 
l'hôpital des Soeurs Grises à Régina. Sous sa direction, cet hôpital 
a su s'adapter aux terribles exigences du progrès moderne, mais 
aussi garder un fidèle attachement à ses traditions delservice géné- 
reux et de charité chrétienne. On sait que cette institution de Ré- 
gina a célébré durant toute cette semaine, avec grande solennité, 
les fêtes de son jubilé d'or. (Photo Leader-Post) 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


L 6 x LS 


Rév. Sr Papineau, supérieure de 


Double cérémonie de mariages 
en l'église de Montmartre 


MONTMARTRE — Le lundi 
17 juin, au cours d'une double 
cérémonie, M. l'abbé J.-A. Foi- 
sy, curé, bénissait le mariage de | 
Mile Léona Ferraion, fille de 
M. et Mme Régis Ferraton, et 
M. Roland Gendron, fils de M. 
et Mme Omer Gendron, ainsi 


que celui de Mille Yvonne Gen- 
dron, fille de M. et Mme Omer 
Gendron, et M. Garv Stawiforth 


fils de M. et Mme Oscar Stawi- 
forth 

Les mariées étaient ravissan- 
tes dans leurs longues robes 


blanches de tulle sur satin avec 
corsage et boléro de dentelle et 
manches se terminant en poin- 
tes de lys. Elles portaient les 
voiles courts retenus par les dia- 
dèmes et des bouquets de roses 
blanches. 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlies Deanna Bachelu, pour 
Léona, et Lorette Gendron, pour 
Yvonne, portaient des robes de 


| tulle et satin mauve et jaune. 


| 
| 


mercredi | 


en Colombie-Britannique il y a| 


environ 37 ans et y fut engagé 
comme bûücheron. Durant ses 33 
ans dans ie district, il travailla 
aux alentours de Kimberley, 
Fernie, Cranbrook et dans d'au- 
tres endroits de la région. 


11 était un vétéran de la pre- | 


mière guerre. Il n'a pas de sur- 

vivant connu dans le district. 
Le service funèbre eut lieu le 

vendredi 21 juin, à 9 h., dans 


Meintyre” P.D. 
brook, officiait. L'enterrement 
se fit dans le cimetière local. 


Moyen efficace 
de correction 


MOOSE JAW — A 
70 ans, M. Bill Lowe 


l'âge de 
a encore 


| le 


Mgr A. L.| 
curé de Cran- | 


charge d'une des patinoires pu- | 


de cette ville, durant 
Il aime beaucoup les en- 


bliques 
l'hiver 


fants: maïs il n'aime pas les en- | 


tendre utiliser des mots qui ne 
sont pas dans le dictionnaire! 

Aussi, M. Lowe a-t-il trouvé 
un moyen efficace 
les jeunes joueurs qui lancent 
des jurons un peu trop salés pen- 
dant les joutes de hockey. Il a 
tout simplement installé, sur le 
bori de la bande, une 
jurons'”’ où les coupables doivent 
déposer un cent chaque fois 
qu'ils s'oublient 

“Cette formule a obtenu d'ex- 
cellents résu!tats'”'. révèle M. S 
Kerr. surintendant des parcs et 
de la récréation à Moose Jaw 
“C'est incroyable de constater la 
différence qui s'est produite” 
Mais il y a eu un autre 
résultat: car Croix-Rouge a 
pu recevoir $ dont $1.63 ve- 
nant de ! boite à jurons” et 
a balance Q a été fournie par 
M I we i mêr 

Les Jeu 


trants 


auss]) 


ne nuliement 
M. Lowe 
Quand ce derrier prit sa retrai- 
te à cause de son âge avancé, 
plus de 200 enfants signèrent 
une requêt pour garder M 
Lowe à son poste, ce qui leur 


nes sont 


récalc envers 


| fut accorde. 


de corriger | 


“boite à | 


Les deux garcons d'honneur 
étaient MM. Léo Gendron et Léo 
Ferraton, frères des mariées 

De beaux cantiques 
chantés durant la messe par les 
dames du choeur de chant. Mlle 
Yvonne Ecarnot touchait l'or- 
gue. 

Le diner et souper furent 
servis dans la salle d'Iindian 
Head où une foule nombreuse de 
parents et amis s'était réunie. 
De beaux cadeaux furent offerts 
aux nouveaux époux. Une soi- 
rée dansante termina cette belle 
journée. 

M. et Mme Roland Gendron 
résideront sur leur ferme au sud 
d’Indian Head et M. et Mme 
Gary Stawiforth établiront leur 
demeure à Victoria, C.-B. 

Çà et la 

Mme Mariette Leblanc 


le 


en 


est 


visite chez ses soeurs pour quel- | 


ques semaines 


M. Aurèle Robert est en va- 
cances dans sa famille 
M. et Mme Bert. Lévesque 


passaient la fin de semaine chez 
leurs parents, M. et Mme Ar- 
mand Roy. 


Bellegarde 
Va-et-vient 

M. et Mme Albert Roussel, 
accompagnés de M. Arthur Geor- 
ge, se sont rendus à Ponteix vi- 
siter des parents et amis derniè- 
rement. 

M. et Mme Roger Wolensky 
sont allés à St-Victor pour as- 
sister au mariage de leur frère, 
M. Laurent O’Reilly, qui eut lieu 
24 juin. 

Le banquet pour les Cheva- 
liers de Colomb aura lieu le 
dimanche 30 juin à Bellegarde. 

M. Jean George a fait trans- 
porter son magasin à Redvers 
où il tiendra une succursale de 
McLeod 

Le vendredi 21 juin, une 
rée de gymnastes, très appréciée 
de tous, eut lieu à la salle pa- 
roissiale. 


so1- 


: ’ | 
Notre pique-nique annuel au- | 


ra lieu le dimanche 7 
Bienvenue à tous 


juillet 


Dessinateurs 
industriels demandés 


Au bout de quelques muis, vous 
pourrez gagner des salaires impres- 
sionnants. Nous vous apprendrons 
le dessin industriel dans votre mai- 
son, pendant vos heures de jloisir 
même si vous n'avez aucune expé- 
rience dans ce domaine Tous lès 
livres et instructions pour la modi- 
que somme de $1.50 par semaine ou 
$6 par mois, Organisation établie en 
1897 sans but intéressé Voici votre 
chance de gagner un salaire sûr et 
rémunéraleur et d'avoir un avenir 
comme dessinateur indus- 
triel Ecrivez dés aujourd'hui pour 
informatiuns gratuites 


garanti 


AMERICAN SCHOOL, 
723, édifice Melntyre 
Winnipeg, Man. 

Envoyez-mo 
part, toutes 
vret de 156 
de 50 métiers 
autres ce 
triel 


sans obligat 
es inf 
pages ti 
bien 

de dessir 


NOM 


ADRESSE 


furent | 


{ Le vendredi 21 
wer a été donné 
Beauchemin pour 
Fisher, dont le mariage sera cé- 
lébré le samedi 29 juin. 

Etaient de passage au presby- 
tère, la semaine dernière: Mgr 
|F. Gerein, P.D., V.G., curé d'O- 
dessa, M. l'abbé F. Juzynic, curé 
de Wynyard, les RR. PP. A 
Granger et J. Bordet, F.M.I. de 
St-Hubert, M. l'abbé J.-A. Lé- 
vesque, curé de Storthoaks, et 
M. l'abbé H. Poirier, curé de 
Forget. 


dans la salle 


A l'hôpital 
Sont à l'hôpital: M 
| Chartier, Mmes M. Chonoyer et 
Mme Joséphine Rainville, de 
Montmartre: M 
thost, d'Odessa: MM. Barry Su- 


cek et Edward Sebastian, de 
Kendal: Mme Monique Baril, 
Mlies Violet £hiskowoski, So- 


nia Shiplack et Pauline Zabal- 
ski, de Candiac. 
| Naissance 

A M. et Mme Mike Chomyer 
est né un garcon. 


| POMELL RENTE PNDE AAASN CENT 
Wolseley 

Procession de la Fête-Dieu 
La température étant 


la Fête-Dieu fut célébrée avec 
splendeur. Il y eut 


au couvent, puis à la grotte dé- 
| diée à la Vierge Marie et à l'é- 
| glise. 

| MM. 


Claude Dureau, Emile 


Souchotte, John Schneider et} Baptiste”, récitée par M. ne 
etit | 


Alphonse Pitre portaient le dais. 
La bannière des Dames de Ste- 
Anne, portée par M. Maurice 
Hébert, était 
Mmes Marcel Souchotte et Léon 
| Coueslan qui tenaient les ru- 
| bans. 
Ça et là 

M. Raymond Dureau a accep- 
té un emploi à Saskatoon. 

Mme Maurice Tourigny, de 
Sudbury, visita les familles Tou- 
|rigny et Dolter. 

{ M.et Mme Fortunat Tourigny 
et Gilbert, de Régina, visitèrent 


{les familles Eloi Tourigny et F.! 


Coueslan, derniérement. 


M. et Mme Grant Beckett, de | 


| Régina, passèrent quelques jours 

chez M. et Mme 
| veau, avant de partir pour leur 
{nouveau domicile à la côte du 
| Pacifique. 


| marquait M. et Mme J, Schmidt 
et leur famille, de Kendal, M. et 
Mme Lloyd Anderson et bébé, 
de Régina, chez M. et Mme A. 
Bonneville; M. et Mme A. Han- 
son, de Régina, chez M. et Mme 
| Laurent Noels; Mme Aurèle Le- 
grand, de Régina, Mme Clarina 
| Rainville, de Montmartre, et M. 
LEmery Douville, de Ponteix, 
chez M. et Mme Eloi Tourigny; 
M. Eddie Klein, de Kipling, et 
Mile Aline Pitre, de Régina, chez 
M. et Mme A. Pitre. 

Le samedi 22 juin eut lieu le 
thé annuel organisé par les Da- 
mes de Ste-Anne qui remporta 
| la somme de #160.00. 

Déces 
Le 13 juin eut lieu les funé- 
railles de M. Albert Defosses, 
| âgé de 75 äns, décédé à l'hospice 
| des vieillards à Wolseley. 


| — 


Fss Radville 


| Va-et-vient 
| M. Raymond Bourassa, de 
| Carnduff, passa la fin de semai- 
ne chez sa mère, Mme Léa Bou- 
| rassa. 
| M. Albert Dionne est revenu 
| d'Engelhart, Ontario, acconipa- 
| gné de deux amis 
| M. et Mme Horace Bourassa 
| sont de retour d'un voyage de 
| trois semaines dans l'Est où ils 
| visitèrent parents et amis 

M. et Mme Euclide Bourassa 
et leur fils, Gerry, de Saskatoon, 
étaient en visite pendant quel- 
ques jours cnez Mme Léa Bou- 
rassa. D'ici, ils allèrent à Wil- 
low-Bunch visiter M. et Mme 


} Paul Mondor. Mme Bourrasa les 


accompagna 

M. Roméo Martin, de l'Uni- 
versite de Denver, Colorado. est 
en visite chez ses parents, M. et 
Mme R.-A. Martin. En fin de 
| semaine chez M. et Mme Martin, 
on y remarqua aussi M. et Mme 
Norman Martin, de Cédoux, M 
et Mme Anthony Verklan et 


| Mlle Solange Martin, de Régina. 


juin, un sho- | 


Mile Marge | 


Joseph | 


Wilfrid Ma-| 


idéale, | 


procession | 
solennelle aux divers reposoirs, | 


Antonio Béli- | 


En visite dernièrement, on re-| 


Prince-Albert 
Funérailles 

Le vendredi 31 mai, à l'Hos- 
pice du Mont St-Joseph, Mme 
| Virginie Frenette, âgée de 86 
ans, rendait son âme à Dieu 

Née dans la province de Qué- 
bec. elle vint s'établir en Sas- 
katchewan en 1911, où elle de- 
meura avec sa famille dans les 
localités d'Ormeaux et de Vic- 
toire jusqu'en 1950, et à Prince- 
Albert, chez une de ses filles, 
Mme Raoul Dufour, jusqu'à sa 
mort 

Lui survivent cinq fils :Mau- 
rice et Henri, d'Eldred, Joseph 
et Rosaire, de Victoria, C.-B., et 
Roméo, de Prince-Albert; trois 
filles, Mmes R. Dufour, de Prin- 
ce-Albert, Stanley Dufour, de 
Shell Lake, Sask., et J. Burrow 


|existe déjà ailleurs, où 


de Victoria, C.-B.; 43 petits-en- | 


fants et un arrière-petit-fils; 
deux frères, MM. Alfred Savard, 
des Etats-Unis, et Louis Savard, 
de Québec; trois soeurs, Mmes 
| Marie Paquin et S. Pelletier, de 
Montréal, et A. Darveau, de 
Québec. Son époux l'avait pré- 
cédée dans la tombe en 1933 
. Les funérailles eurent lieu le 
3 juin, dans l'église de Notre- 
Dame des Victoires, au milieu 
d'une foule nombreuse. 

Venus du dehors en plus des 
| familles Dufour et Frenette, on 
remarquait: M. Charles Man- 


seau, de Spiritwood, M. Archille | 


Grenier, de Marcelin, et M. Re- 
né et Mlle Annette Cornet, de 
Hinton, Alta 

M. l'abbé W. Desfossés chanta 
la messe de Requiem 

Les porteurs étaient: MM. Ro- 
bert, Georges et Denis Frenette, 
Alfred et Philippe Dufour et 
| Jean Dumais. M. René Frenette 
portait la croix 

Le salon funéraire Prince-Al- 
bert était en charge des funérail- 
les. 

Mme A. J. Hansen 

Le jeudi 13 juin, Mme Corin 
ne-Marie Hansen (de la Gorgen- 
dière), épouse de M. A. J. Han- 
sen, de cette ville, nous quittait 
pour un monde meilleur, à l'âge 
| de 77 ans. Ses funérailles eurent 
lieu le 15 juin dans la cathédra- 
|le du Sacré-Coeur de Prince-Al- 
| bert, 
Outre son mari, la 
| laisse pour pleurer sa perte, une 
fille, Mme Helga M. Moltke,: 3 
frères, Hubert et Alex., de Prin- 
|ce-Albert, et Robert, de Mont- 
| réal, P.Q. 

Le salon funéraire de McKen- 
zie était en charge des funérail- 
les. 

Assemblée de la L.F.G, 

L'assemblée de la branche 
française de la Ligue Féminine 


nissait dix membres. La prési- 
dente, Mme H. Dansereau, réci- 
ta la prière d'ouverture, puis 
{Mme Firmin D'Amour lut les 
minutes de l'assemblée précé- 
dente. 

L'ouvrage aux kiosques pour 
le congrès eucharistique fut l’ob- 


J. Forseille ajourna l'assemblée 
après la récitation de la prière. 
Et l'on se sépara, après que l'hô- 
| tesse eut servi un succulent goù- 
ter. 
La prochaine assemblée aura 
{lieu en septembre, 
Les collégiens de Notre-Dame 
A la salle du Club Canadien, 
le dimanche 23 juin, les collé- 


nous divertir. La soirée débuta 
par trois chansons, sous l’habile 
direction du R. F. Aurèle, c.s.c., 
et ‘intitulées: ‘J'ai tant dansé”, 


| chez Boulé”. è 
| Suivit une poésie de Jean Nar- 
| rache intitulée: “Notre St-Jean- 


| Meunier, séminariste du 
| Séminaire. Avec force gestes et 
| une voix grave, M. Meunier s'est 


| dre. Non seulement cela, mais il 

| mystifia son auditoire avec cer- 
tains trucs de magicien. 

Les collégiens étant obligés de 

| rentrer avant 9 h. 30, quelques 


| dames du club leur servirent un 


| délicieux goûter. 4 

| Nous remercions tous ces dé- 
| vuués artistes pour tout ce qu'ils 
ont fait, afin de rehausser la soi- 
rée par leur présence et leur dé- 
vouement et de nous égayer. 
| Nous les apprécions de tout 


| cances! 

Le reste de la soirée se conti- 
nua par une bonne partie de car- 
Ites dont voici 
gnants:. Mmes Léon Lamonta- 
&ne et Albert-L. Pagé, ler et 2e 
| prix; MM. Albert Dupuis et Wil- 
frid Lapierre. Le prix d'entrée 
alla à Mme F. Béland. 

Va-et-vient 

M. et Mme Georges Dion et 
leur filietté, Georgeanne, sont 
revenus d'un voyage de 2 semai- 
nes dans la Colombie-Britanni- 
que. Ils se rendirent à Vancou- 
ver, puis de là à Port Alberni, 
où ils visitèrent M. Hervé Dion 
et famille, ainsi que M. Paul-L. 
Cyr et famille. Après une semai- 
ne, ils revinrent à Vancouver, 
Maillardville, C.-B., et Régina et 
Lewvan, où ils rendirent visite 
aux familles Braconnier, V. Gau- 
| thier, J.-O, Byrne et C. Richard. 


La bénédiction du 
St-Père aux malades 


‘du monde entier 


CITE DU VATICAN — En la 
solennité de la Pentecôte, le Pa- 
pe a fait parvenir sa bénédiction 
aux malades du monde entier à 


l'occasion de la journée des hô-| 


pitaux romains. Cette bénédic- 
tion, radiodiffusée, le Souverain 
Pontife 
raissant à la fenêtre de ses ap- 
partements du Vatican, cepen- 
dant qu'une foule nombreuse, 


re, l'acclamait. 


Un MALdeDOS 
| peut etre un 
_ Avertissement 


Le mal de dos est souvent dû à la paresse 
des reins. Quand les reins ne fonctionnent 
pas, l'excès d'acidité et Les déchets restent 
dans l'organisme. Un mal de dos, un repos 
brisé ou cetin sensation de fatigue el de 
tête lourde peuvent s'ensuivre. C'est le 
moment de prendre des Pilules Dodd's 
pour les Reins. Les Dodd's stimulent les 
reins. Vous vous sentez mieux, dormez mieux 
| travaillez mieux. Achetez des Pilules 
|  Dedd's pour les Reins maintenant 417 


défunte | 


Catholique, tenue chez Mme A. | 
L. Pagé le mercredi 19 juin, réu- 


jet de la discussion. Puis, Mme} 


giens de Notre-Dame venaient | 


accompagnée de! révélé un orateur de premier or- | 


coeur, Au revoir et joyeuses va- | 


les heureux ga-| 


l'a prononcée en appa- | 


rassemblée suür la Place St-Pier- | 


Mme Laurette LeGars, pro- 
fesseur de français de Saska- 
toon, organise encore celle an- 
née une ‘Semaine de français” 
On réunira les petits Canadiens 
français de la ville à l'école St 
Joseph, du 2 au 6 juillet, pour 
leur rappeler leurs prières en 
français et certaines leçons a 
daptées. Cette initiative est ex 
cellente au début des vacances 
et on souhaiterait qu'elle entrai- 
ne un cours régulier pour les 
jeunes, en d'autres mots, une 
école maternelle, comme il en 
le fran- 
çais est inexistant à l'école 

Du ler au 6 juillet, Saskatoon 
aura son _‘Pion-Era”, 
nir par rivaliser, avec 


torique au cours de cette, semai- 
ne. On sait que le musée de 


Saskatoon réunit une très impo- | charistiques. 


sante collection d'instruments et 
de véhicules de l'ancien temps 

La. semaine dernière avait 
lieu à Jasper, en Alberta, la 


1170 Kilocycies 


L 


er 


se familiariser avec Robert Lan 
glais, qui montre rapidement ses 


talents comme annonceur-0pe- 
rateur-reporter, etc. Notre au- 
tre recrue, Jean-Marie Bandet 
s'est limité surtout au travail de 
rédaction jusqu ici 

A la fin de la première se 
|maine de juillet, comme tout 


| le monde le sait, à lieu le grand 
| Congrès Eucharistique de Prin- 


Ce congrès marque le 
du diocèse de 
même temps 


ce-Albert 
50e anniversaire 
Prince-Albert en 


lque le 75e de la paroisse-cathe- 


qui va fi-! 
les an-! (heure normale) 
nées, avec le rodéo de Calgary | dimanche, à 
Nous aurons des reportages pris | male), 
sur les lieux de l'exposition his- | de M 


drale. Le samedi 6 juillet, nous 
diffuserons en direct de Prince- 
Albert la réception aux digni- 
taires religieux et civils, à 5 h. 
Le lendemain, 


11 h. (heure nor- 
l'ordination sacerdotale 
l'abbé Henri Renaud, de 


Zenon Park, par Mgr Léo Blais, 
l'actif inspirateur des fêtes eu- 
Le sermon sera 
prononcé par le cardinal Léger 
Nous prendrons des enregistre- 


| ments des autres principales ma 


nifestations, et nous les passe 


réunion annuelle des radiodif- | rons sur les ondes à mesure qu'il 


fuseurs canadiens, section de 
l'Ouest. Les quatre postes fran- 
Çais eélaient représentés et des 
contacts intéressants ont été 
nouëés, en particulier avec la 
compagnie BC. Tree Fruits 
Nous avons eu à CFNS la visite 


d'un délégué du service inter 
national de la BBC, M. Curran 
quon pourra entendre ‘aux 


Quatre Vents” lundi prochain 


sera possible 

Une équipe de 
se rendra également à 
Albert pour assurer une 
sion le samedi et une autre 
dimanche au réseau français, 

Il ne nous reste qu'à souhai 
ter une température clémente 
pour ces grandioses célébrations 
catholiques 


Radio-Canada 
Princi 
émis 
le 


Nos auditeurs commencent à = Grand spectacle 


+ Crise scolaire de 
Willow-Bunch ... 


(Suite de la première page) 


oo 


blir les faits et qui fait une sé- 
rieuse enquête sur le problème 
scolaire de Willow-Bunch, et 
étant parvenus conjointement a- 
vec le bureau local et celui de la 
Grande Unité, en présence de la 
Commission d'Enquête, à ce qui 
semble apparaitre comme la 
meilleure solution: 


“Nous croyons de notre devoir, 
|en ce moment, comme représen- 
| tants de la population locale, de 

reconnaitre que nous avons trop 
|rapidement porté un jugement 
sur la sincérité et les intentions 
de M. Sherman. Nous croyons 
que le principal, M. Sherman, a 
les capacités, les désirs et la sin- 
cérité nécessaires pour recevoir 
|avec confiance la responsabilité 
| de l'éducation de nos enfants.” 


Ce document était signé par 


|M. L.-J. Bourdages, ancien pré- 


sident de la Grande Unité et|j5s de 


maire de la municipalité rurale | 


{de Willow-Bunch. 


“Le comité d'enquête s'accor- 
de avec le rapport susmentionné, 
Les membres de ce comité sont 
contents d'affirmer qu'un véri- 
table esprit de bonne volonté 
existe maintenant entre le bu- 
|reau de l'Unité et la population 
|locale. Ils sont convaincus que 
cet esprit augure bien pour le 
succès futur de l'école de Wil- 
|low-Bunch'', a dit M. Lloyd. 


Exprimant sa satisfaction des 


| récents événements, 


|il demande 


à Prince-Albert . .. 


(Suite de la première page) 


PR RD D RD D LES 


aux spectateurs, face à l'univers, 
des prières, il de- 
mande des vocations. De petits 
Croisés se présentent, offrant 
leurs bras et leur coeur au Sou- 
verain Pontife, un groupe de 
jeunes filles se nrésente aussi, 
désireuses de s'offrir en sacri- 
fice dans la vie religieuse 

En même temps des groupes 
de parens, aux costumes orien 
taux, s'avancent devant le Pa- 
pe, demandant des prêtres, des 
missionnaires. Eh face de ces be- 
soins toujours grandissant de 
l'Eglise, les regards du Pape 
embrassent toute l'assistance, 
tout l'univers, comme cherchant 
chez les peuples catholiques le 
renfort dont il a besoin. Et voila 
que pour répondre à l'appel an- 
goissé du Chef de l'Eglise, les 
acteurs rangés par centaines sur 
les degrés de la scène se tour- 
nent vers le Pape. Nous voici! 
Nous sommes ies fils et les fil- 
l'Ouest canadien. Et sur 
cet élan de ferveur généreuse 
d'un peuple à la foi vivante, 
d'un peuple qui veut se faire le 
sauveur de ses frères, la grande 
Croix se redresse. 


Et de nouveau reprend la 
marche religieuse au pied de 
la Croix, C'est l'Eglise toujours 
combattue, mais qui demeure 
quand même, car elle a, par le 
sacrifice et les promesses du 
Christ, comme aussi par la fi- 
délité de ses enfants, une éter- 


|nelle garantie de survivance im- 


M. Hain-| 


stock a dit que “la situation sem- | 
ble prometteuse et nous sentons | les regards émus des spectateurs, 
que nous avons une meilleure | aux accents d'un vibrant Alle- 


| d'en venir à une entente à Wil- 
| low-Bunch'', 


| an m 


Lars 
te 


mortelle. 


Et les acteurs défilent sous 


“Sur la route Dijon’ et ‘“‘Le bal! chance que jamais auparavant | luia 


Vous regretterez d'avoir man- 
qué ces splendeurs 


DES VACANCES 
INOUBLIABLEN' 


Le Pacifique Canadien 


avec ses dômes observatoires 
OFFRE 


un voyage organisé 


au vieux Québec 


jusqu'à Ste-Anne-de-Beaupré et retour 


à des prix spéciaux 


Départ de Winnipeg 


Départ d'Edmonton et Calgary 


le 16 juillet 
le 17 juillet 


Le retour est facultatif — Billet valable pour 30 jours 


Plusieurs endroits seront visités, entre autres: 


Ste-Anne-de-Beaupre 


L'Oratoire St-Joseph, à Montréal 
Le Cap-de-la-Madeleine, aux Trois-Rivières 
La vieille ville de Quebec et ses monuments historiques 


Le prix du voyage est $106.50 et plus 


Le retour peut se faire en passant par Ottawa, Toronto et 


Ce prix spécial comprend la couchette pour aller seulement, chombre 
d'hôtel avec bain, certains repas, autocars, 


‘red cops” et porteurs 


| tronsfert de bogage aux chambres d'hôtels, etc 


Dépliant fourn 


sur demonde 


Ecrivez à 
Henri d'Eschambauls Ltée, 5t-Boniface, Man, — Tél, CHapel 7-1137, 


ou à 


M. C. G. Jordan, General Passenger Agent, 


Canadian Pacitic Railway, Winnipeg 


. mais 


S 


Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote” 


+ 


NUMERO 16 

— Souhaitez-vous vraiment 
oublier cet homme? 
ver, mais une année s'est écou- 
lée depuis son départ et je ne 
sais plus rien; alors il faudra 
que j'essaie de l'effac 
coeur et de ma pensée. 

J1 l'avait écoutée attentive- 
ment, approuvant d'un signe de 
tête cette résolution. I1 dit sou- 
dain: 

— Je voudrai s vous épouser! 

…— Larry! 

I1 avait prévu cette protesta- 
tion et retenait son bras qu'elle 
cherchait à dégager 


5909 


Je tenterais tout si j'avais | la 
la moindre chance de le retrou- | temps, je n'accepterai d'épouser | 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 


— ]l s'appelle Sacha? 
— Je ne le sais même pas. 
Tant que j'aimerai Sacha, et ce- 
risque de durer bien 


personne. 
…—— Moi, je veux supposer | 
iilqu'un jour vous ne l'aimerez | 


er de mon | Plus, que vous serez lasse d'at- 


tendre celui qui ne revient ja- 
| Mais 

Elle eut une moue de doute. 
Est-ce que je vous déplais? 


demanda- t-il encore. S'il n'y a-| 
| vait pas eu votre Sacha, aurais- | 
| je pu vous apparaître comme un | 


| mari convenable? 


Il plaisantait, mais il 
quand même une question pré- 


… Je parle trés sérieusement, | cise, derrière laquelle elle de-| 
mais je ne dis pas que mon pro- | vinait une certaine anxiété. Elle | 


jet soit réalisable, 
moi. Quand je vous ai vue le 
premier jour, seule et si jolie, 
regardant fuir notre continent, 
avec cette mélancolie que vous 
aviez encore tout à l'heure dans 
les yeux, vous m'avez intéressé. 
Vous, vous ne m'avez même pas 
vu. Quand nous vous avons re- 
trouvée un peu plus tard, Betty, 
les autres et moi, j'ai senti qu'il 
m'était nécessaire de vous par- 
ler, Depuis, je vous observe et 
je vous admire 

— Quelle sottise, Larry! Vous 
ne me Connaissez pas. 

…— Qu'est-ce que cela peut 
faire? 11 y a souvent, dans une 
attirance vers un être, quelque 
chose de plus fort que ia:con- 
naissance ou le raisonnernent. 
Votre douceur, votre gentillesse, 
m'ont plu. Je ne sais pas si je 
vous aime, l'amour est un sen- 
timent auquel je ne crois pas 
trop, mais j'aimerais passer 
beaucoup de temps avec vous, 
peut-être même toute la vie. 

I1 parlait calmement, sans la 
moindre exaltation et, tout d’'a- 
bord choquée, elle comprenait 
ce qu'il voulait exprimer. Qui 
mieux qu'elle pouvait savoir le 
mystère des attirances secrètes? 
Il demanda avec un peu de 
crainte: 

— Vous n'êtes pas fâchée de 
ma franchise? 

— Non, mais... 

— Ne dites rien, je vous en 
prie. Je me rends très bien 
compte qu'il n'est pas convena- 
ble de faire ce que je fais; mais, 
avant de vous quitter, au terme 
de ce voyage, j'aurais dû vous 
dire tout cela, car je souhaite 
vous revoir. 11 aurait été préfé- 
rable de le faire d'une manière 
plus lyrique, cela plaît mieux 
aux jeunes filles. J'aurais pu 
ignorer que vous en aimiez un 
autre. À présent, j'ai pris posi- 
tion. Cela ne vous empêche pas 
de me garder votre confiance, 
n'est-ce pas? même si vous ne 
m'acceptez jamais. 

Elle était un peu étourdie et 
ne savait que dire. 

— Ne craignez rien, je ne 
vous ennuierai pas de déclara- 
tions. Ce’ n’est pas mon genre, 
de roucouler au clair de lune, 
je ferai tout ce que je 
pourrai pour vous conquérir, à 
ma manière ... J'irai même jus- 
qu'à vous aider à retrouver ce- 
lui que vous avez perdu. Ensui- 
te, entre lui et moi, vous choi- 
sirez. 

Il y avait dans 
jeune homme une simplicité, 
une sincérité, qui attendrirent 
Doralice. Elle sourit. 

— Vous êtes gentil, Larry, 
mais vous ne pouvez pas grand- 
chose, et puis je dois, honnête- 
ment, vous décourager. Tant que 
j'aimerai Sacha .. 


l'attitude du 


même pour se détourna,. 


| 


embarrassée. 
Vous êtes absurde, Larry, 
je vous trouve très sympathi- 
que. 
—— Cela ne vous ennuie pas, | 
d'être avec moi? 
—— Pas du tout. 
— Vous me 


préférez, par 


exemple, à Jacques Le Marois? | 


_— Il est tout occupé de Betty 
et je ne l'intéresse en rien. 

— À purt votre Sacha, y a-t-il 
dans votre entourage habituel 
un garçon qui vous plaise plus 
que moi? 

— C'est stupide, Larry, votre 
interrogatoire ne rime à rien. 

— Je ne suis pas de votre 
avis. C'est très grave. Et puis, il 
faut aussi que vous me racon- 
tiez vos raisons d'avoir du cha- 
grin. Non, pas tout de suite, 
quand vous me cohnaîtrez un 
peu mieux. Je vous jure que je 
peux vous être utile. Le mystè- 
re me passionne, et il y en a 
un dans votre histoire. Un hom- 
me a disparu, je vous aiderai 
à le retrouver. 

— Je n'ai pas la moindre idée 
de l'endroit où il se trouve, ni 
même, je vous le disais tout à | 
l'heure, s'il vit encore. 


— C'est une véritable énigme | 


policière. Quelle merveilleuse 
chance pour moi de montrer mes 
dons! 

— Ne plaisantez pas, Larry, 
j'ai beaucoup de peine. 

— Je l'ai vu, “darling”, et 
c'est pour cela que je cherche 
à vous aider. Vous êtes si char- 
mante quand vous riez, que je 
voudrais vous ôter toute raison 
d'être triste. Ce soir, c'est à cau- 
se de cette croix que votre front 
s’est assombri. Quel rapport avec 
votre Sacha? 

— Avant de partir, il me l’a 
laissée, C'était le seul souvenir 
qu'il gardait de son passé, de sa 
mère. Quand Mme Le Marois l’a 
reconnue, j'ai eu un grand es- 
poir, si vite évanoui. 
Pourquoi ne 


l'avez-vous 


| pas retenu, lui? 


| 


Je ne 
il 


— Je ne savais pas. 
pouvais prévoir, Ensuite 
était trop tard. 

— Oh! Doralice, si vous vou- 
liez tout me dire, cela soulage- 
rait Votre coeur et peut-être y 
verrais-je plus clair que vous. 


Il avait penché sur elle sa 
haute taille et il ajouta: 

— Oubliez ce que je vous ai 
dit tout à l'heure et rappelez- 
vous seulement que je vous suis 
tout dévoué 

Elle se recula légèrement et, 
la brise ayant fraiîchi, elle fris- 
sonna. 

— Non, 
Rentrons. 
tié. 

Elle avait fait quelques pas 
sans l’attendre et il la rejoignit 
en deux enjambées, 


Larry, pas ce soir. 
Merci de votre ami- 


Feride lelimille. 


Si délicieux, et si facile À 
faire! Pour d'excellents 
résultats quand vous cuisez 
À la maison, fez-vous à la 
Levure Sèche Active 


Fleischmann qui lève vite, 


1, Mesurez dons un bol 
14 tasse eau tiède 
Ajoutez, en brassant, 
1 «. à table sucre granulé 
Savpoudrez-y le contenu de 
3 enveloppes de 
Levure Sèche Active 
Fleischmann 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brossez bien. 


2 
» 


2. Dons le mélange de levure, 
ojoutez en brossant, 
V4 tasse eau chaude 
2 &. à table shortening 
ramolli 
Va tasse melasse 
1 «. à table sel 
2c. è the graines de cervi, 
si desire 


"SO NOEL Se + 


Ajoutez, en brassant, 
1 tasses farine de seigle 
(pâle ou toncee) tamisee 
une fois 


RD 0 0 


* x X 


LRNENESNS 


Ne requiert pas 


et baïtez jusqu'à ce que lisse. 
Faites entrer 


2} tasses (environ) farine ? 
tout-usage tlamisée une fois 


peur obtenir une pâte dure. 


3. Tronsférez sur une planche 
pev farinée et pétrissez jusqu'à ce 
que lisse et élostique. Placez dons 
un bol graissé et badigeonnez de 
shortening fondu. Couvrez. Laissez 
lever à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air, jusqu'au double du 
volume—environ 1 4 heure. 


4, Dégontfiez lo pâte et divisez- 
la en 2 moitiés. Façonnez en 
pain chaque moitié. Posez les 
poins, bien espacés, sur une 
plaque soupoudrée de forire de 
mois. Couvrez d'un linge humide. 
Laissez lever ou double du vo- 
lume—environ | heure. Badigeon- 
nez choque pain d'un peu d'eau 
froide. Cuisez ou four chaud, 
450", 10 min., puis baissez le four 
à 350° (modéré) et cuisez 20 à 
25 min. de plus, ou jusqu'à ce que 
les pains rendent un son creux 
lorsque frappés avec la jointure. 
Rendement: 2 pains. 
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— Vous n'allez pas me détes- 
|ter d'être la, aicrs que c'est l'au- 
tre que vous souhaitez tant voir? 

Elle sourit gentiment. 

— Non, Larry, mais promet- 
tez-moi de ne 5lus parler de... 

— De mon désir de vous é- 
pouser? 
| Elle avait rougi et il éclata 

d'un rire sonore. 

— C'est trés facile, Je vous! 
| l'ai dit pour tixer la situation, 
| mais je vous aftirme que si vo- 
tre réponse est ‘non’ j'en au- 
rai du regret, mais pas de dé- 
sespoir. Je ne suis pas sentimen- 
Ital Je ne recherche pas l’'im- 
possible. Pour moi, le mariage 
est une association à base d'a- 
mitié et d'estime, à la condition 
que l’une et l’autre soient réci- 
proques. Cela aurait pu s’arran- 
ger si vous aviez pensé de mé- 
| me, si vous n'aviez pas aimé un 
| garçon. Si vous changez 
de point de vüe, ma proposition 
reste valable, Sinon, elle ne doit 
| pas vous embarrasser. À présent, 
rentrons et essayons de nous a- 
muser. Chassez les vilains nua- 
ges qui ont assombri votre 
front. Vous êtes jolie, Doralice, 
s'il vous aime, il reviendra. Je 
ne comprends pas très bien les 
problèmes sentimentaux qui fi- 
gurent dans les romans. Pour- 
quoi leur donnez-vous tant d'im- 
portance? 

La musique, le bruit, l’entrain 
endiablé des passagers, leur je- 
tèrent au visige, quand 18 en- 
trèrent dans le salon, comme une 
bouffée de chaleur. Larry enla- 
ça sa compagne et l’entraina tout 
de suite sur la piste de danse. 


À la table des parents, on 
avait remaraué leur absence. M. 
et Mme Brazcau avaient échan- 
|gé un regard piein d'espoir. Il 
ne leur déplaisait pas que leur 
fille eût trouvé une aimable di- 
version à sa tristesse, dans la 
présence et les soins du jeune 
| Américain. 


CHAPITRE XI 


Renonçant à s’enfermer au ci- 
néma, en ce début d'après-midi, 
Doralice et Larry s'étaient ins- 
tallés au soleil et somnolaient 
côte à côte dans leurs fauteuils 
transatlantiques. On était à l’a- 
vant-dernier jour de la traver- 
sée et si l'amitié et la confiance 
s'étaient maintenues entre les 
jeunes gens, Doralice; cependant, 
n'avait pas fait de confidences. 

Un léger incident venait de 
remettre au premier plan de 
leurs préoccupations le mystère 
de Sacha. Avant de sortir de la 
salle à manger, après le déjeu- 
ner, Mme Le Marois avait re- 
tenu la jeune fille par le bras et 
lui avait dit: 

— L'histoire de mon ancien- 
| ne amie, qui possédait une croix 
toute pareille à la vôtre, avait 
paru vous intéresser, et j'ai es- 
sayé de me rappeler certains dé- 
tails qui, avec le temps, s ’étaient 
quelque peu échappés de ma mé- 
moire. Sophie Lachenal avait 
épousé un industriel qui vivait, 
si mes souvenirs sont exacts, 
dans la région de Montbéliard, 
où il exploitait des forges. 

Le coeur battant à se rompre, 
Doralice avait demandé: 

— Montbéliard? N'est-ce pas 
dans le Jura? 

— Oui, Sophie était d’ailleurs 
originaire de ce pays, où ses 
parents possédaient une pro- 
priété. 

— Savez-vous le nom de cel- 
| le-ci? 

— Je devrais bien me la rap- 
peler, car, pendant les vacances, 
| c'était toujours là que j'écrivais 
à Sophie, C'était à quelques ki- 
lomètres de Montbéliard et So- 
phie me parlait toujours avec 
enthousiasme de ses promena- 
des le long de Doubs, des® bois, 
des gorges que la rivière tra- 
verse, 

“Je retrouverais le nom du 
pays si j'avais une carte sous 
les yeux. | 

Doralice avait eu une suppli- 
cation dans la voix pour dire: 

— Si vous pouviez chercher, 
madame! ... 

— Cela a donc tant d'impor- 
tance pour vous, mon enfant? 

Mme Le Marois avait vu alors 
Îles jolis yeux dorés s'emplir de 
larmes qui ne coulèrent pas, et, 
sans insister, elle promit: 

— Dès que je serai arrivée à 
Paris, j'essaierai de trouver 
quelques détails. Nous avons fait 
le projet avec vos parents et 
avec M. Hemphill de nous re- 
voir. Je suppose que vous aussi 
vous avez l'intention de rencon- 
trer à nouveau vos camarades 
de voyage. 

Dès le début de la conversa- 
tion, Larry s'était éloigné. En- 
suite, près de Doralice silencieu- 
se, qui, les yeux protégés par 
des verres fumés, semblait dor- 
mir, il avait attendu qu'elle par- 
lät. Quand enfin elle s'était tour- 


née vers lui en souriant, il avait 
dit simplement: 

— Des nouvelles? 

— Peut-être, 

— Nous nous qauittons de- 
main, Doralice 

— Nous noùs reverrons. 


— Je l'espère, mais ce ne se- 
ra plus cette camaradere de 
toutes les minutes. Nous allons 
voyager, nos parents et nous- 
mess. nous tâcherons de faire 
croiser nos routes, mais ce se- 
ront des haltes trop brèves. Si 
vous aviez pu me raconter ... 

lle n'avait pas résisté davan- 
tage et, en s'efforcant de dé- 
pouiller son récit de toute exal- 
tation sentimentale, elle avait 
expose au jeune homme sa brè- 
ve aventure 

Elle complét: ce qu'elle sa- 
vait par les quelques indices qui 
lui permettaient de supposer que 
Sacha était le fils de Sophie La- 
chenal. Il l'avait écoutée sans 
l'interrompre et il s'exclama: 

(A suivre) 


Friandise royale 


Question; quand un pouding | 
change-t-il d'appellation? Ré- 
| ponse: quand il est mélangé avec 
des céréales enrobées de sucre 
et du sirop de maïs. Voici un 
moyen facile de transformer vo- 
tre pouding préféré en friandise 
succulente pour accompagner le 
verre de jait, la tasse de thé ou 
de café de l'après-midi ou de 
la soirée. Et vous n'avez même 
pas à tourner le bouton du four! 
C'est une excellente recette dont 
vous pourrez faire votre profit 
quand des visiteurs s'annoncent 
à la dernière minute. Ces bou- 
chées royales sont apprêtées a- 
vec des ingrédients que vous 
avez sûrement sur les tablettes 
de votre garde-manger. On aime 
toujours servir des friandises 
nouvelles et différentes — vous 
voilà donc en possession d'une 
‘“primeur’’ dans le domaine cu- 
linaire. 

Bouchées royales 
4 tasses de céréales enrobées 
de sucre 
14 tasse de noix pacanes gros- 

+ écrase hachées (faculta- 

tif) 

1 paquet de pouding instantané 

au chocolat 

V2 tasse de sirop de maïs clair 
Mesurer dans un grand bol 
2/2 tasses de céréales enrobées 
de sucre. Ajouter les noix paca- 
nes. Ecraser légèrement le reste 
des céréales enrobées de sucre. 
Les mettre de côté. 

Ajouter le mélange à pouding 


oo nat ES brand rt … BRIE, sin 


Q. — Nous aimons beau- 
coup cuisiner dehors, au cours 


de l'été. Je me demande si 
vous connaissez une bonne re- 
cette pour la sauce ‘“barbe- 
cue”. Nous apprécions la pa- 
ge féminine et surtout votre 
Courrier. Merci. 
CORDON BLEU PALE, 

R. — Soyez certaine, chère 
madame, que vos bonnes remar- 
ques m'ont vivement touchée, 
Merci. J'espère que la saison 
sera favorable à vos projets. 
Voici une recette pour la sauce 
que vous demandez: mêler et 
faire cuire ensemble 12 tasse de 
sauce Chili, 1 cuillerée à soupe 
de vinaigre, 1 cuillerée à soupe 
de sauce Worcestershire, % de 
tasse d’eau. Ceite sauce peut 
être servie aussi avec un plat 
d'agneau au Liz, C'est délicieux. 


Q. — Je dois assister à une 
graduation à la fin de juin 
et, plus tard dans la saison, à 
un mariage dans ia famille, 
J'aimerais avoir une toilette 
qui conviendrait pour ces 
deux occasions. Je suis dans 
la vingtaine avancée et brune. 
Pourriez-vous me donner un 
conseil, s’il vous plait? Je vous 
remercie. — BRUNETTE. 

R. — Un joli ensemble en 
shantung serait très élégant et 
frais. De plus, ce tissu se porte 
en toutes saisons. Vous pourriez 
le choisir de ligne simple avec 
jupe droite, soit en bleu marin 
et blanc ou brun tabac et beige, 
avec accessoires blancs ou crè- 
me, selon ce que vous choisirez. 


Q. — Mon amie terminera 
ses études à la fin de juin. 
Puis-je lui offrir un cadeau? 
Comme je suis encore aux 
études moi-même, je ne dis- 
pose pas d'un gros capital et, 
bien que je l'aime, je ne pour- 
rai la fiancer avant au moins 
deux ans. J'aimerais, si cela 
est permis, lui donner un pe- 
tit souvenir. Que me suggérez- 
vous? Je lis fréquemment vo- 
tre Courrier et l'apprécie. 

POILE D'OR. 

R. — Merci de vos bonnes 
remarques. Ce serait bien gentil 
de votre part d'offrir des bou- 
cles d'oreilles, un poudrier, un 
bracelet, etc., à votre amie, en 
une telle occasion. Vous en trou- 
verez à des prix variés dans les 
grands magasins et chez les bi- 
joutiers. Comme vous êtes en- 
core jeunes tous les deux et que 
vous pouvez changer souvent 
d'idée d'ici deux ans, il serait 
peut-être préférable de lui en- 
voyer un beau bouquet de fleurs. 


= eS 6 * SÉPSTRTIENT TRES FRRITERTET SET 


. — Récemment, j'ai lu 
dans un journal qu'il n’était 
plus nécessaire d’avoir un bre- 
vet d'infirmière pour devenir 
hôtesse de l'air. Comme j'ai 
toujours rèvé à cette carriere, 
pourriez-vous me dire où je 
pourrais m'adresser pour ob- 
tenir les renseignements né- 
cessaires? Merci. — ZELEE. 
R. -- Vous n'avez qu'à écrire 

aux bureaux de “Trans-Canada 
Airlines”, ou ‘Canadian Pacific 
Airlines” à Winnipeg, et vous 
recevrez toutes les informations 
requises. Certaines conditions 
sont essentielles: avoir entre 20 
let 27 ans, ne pas peser plus 
que 130 livres, ne porter ni lu- 
| nettes ni dents artificielles, et 
lavoir un diplôme de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


re sirop de maïs, brassant jys- 
fe mélange: verser sur 
nge de pacanes et de ce- 
ral es enrobées de sucre, mélant 
légèrement jusqu'à ce que les 
ales soient bien recouver- 
tes. Laisser tomber par cuille- 
rées à thé dans les céréales écra- 
sées, et rouler jusqu'à ce que le 
mélange soit bien enrobé. Pres- 
ser légèrement chaque bouchée. 
Laisser reposer jusqu'à ce que 
durcies. Rendement: 3 douzai- 
nes de bouchées d'environ 1 
pouce de diamètre. 


Si on peut appeler saint Paul | que signifiait-elle? 
| le voulait dire que Dieu était las 


le “premier cavalier désarçon- 
né”, on peut tout aussi bien nom- 


mer saint Camille de Lellis le | donnerait et lui donnerait 


“second cavalier desarçonné” 
Camille. dont on célèbre la tête | 
le 18 juillet, 
que Saul. Dans les deux cas 
fallut un cheval sauvage pour 
les remettre sur la bonne voie 

Lorsque Camille n'avait en- 
core que ses dents de lait et un 
grand sourire, sa mère rêvait | 
déjà qu'un jour 
un saint. Mais elle mourui, lais- 

sant le petit bonhomme seul. Il 


il allait devenir | disait-il, 


devait prendre soin de lui-mé- | 
me, et sans résultat. 11 prit ans. | 


vite’ ja dégringolade. À 25 ans, 


il n'avait plus une chemise à son h 


nom; il jouait même pour ses 
souliers et il les perdait. 

Alors, que pouvait faire un 
jeune homme sans un sou? dé- 
pourvu de sa chemise et de ses 
souliers? Camille prit la bonne 
décision. Ce dut être son ange 
gardien qui lui donna une bon- 
ne poussée. Camille prit un em- 
ploi comme messager dans un 
monastère des Capucins. 

Il faisait toujours ses messa- 
ges à cheval et un matin, en 
retournant au monastère, le che- 
val s'emballa et projeta Camille 
dans le fossé. 11 se releva et se 
mit à réfléchir. Cette lumière 
aveuglante qu'il venait de voir 


Prière des femmes chrétiennes 
à la Vierge Marie Reine 


CITE DU VATICAN -— Le 
Saint-Père vient de composer 
une prière spéciale des femmes 
chrétiennes à la sainte Vierge 
Marie Reine. Elle a*été récitée 
publiquement pour Ja première 
fois, le dimanche 26 mai, à l'oc- 
casion de la Journée de la Fem- 
me chrétienne, organisée par le 
Centre italien féminin. En voici 
la traduction le l'italien: 

“O Marie, pleine de grâces 
et bénie entre les femmes” (Luc, 
1, 28, 42), étendez, nous vous 
en prions, la main de votre pro- 
tection maternelle sur nous, vos 
filles, qui nous serrons autour 
de votre trône de Reine, comme 
des phalanges dociles à vos si- 
gnes et résolues à réaliser avec 


pouvez remplir les conditions 
ci-haut mentionnées, vous serez 
sans doute acceptée aux cours 
que donnent, ces compagnies. 


Q. — Vers la fin de juin, 
mon ami et moi irons aux 
noces d’une parente à moi. 
Comme il me courtise depuis 
assez longtemps, nous avons 
décidé d'offrir conjointement 
notre cadeau. Devrais-je con- 
tribuer à son achat, ou mon 
ami doit-il être le seul à en 
assumer les frais? Merci. 

ROSETTE, 


année. Si vous êtes bilingue et 
R. —— Puisque votre nom fi- 
£gurera sur la carte accompa- 
gnant le cadeau, il serait con- 
venable que vous y ayez con- 
tribué, quand cela ne serait que 
pour une petite part, 
LI L1 L2 
Q. — Mon ami est voyageur 
de commerce et parcourt les 
3 provinces de l'Ouest cons- 
tamment. J'aurai mes vacan- 
ces pendant les 2 premières 
semaines de juillet et je l’ac- 
compagnerai dans quelques- 
uns de ses voyages, Quels vé- 
tements devrais-je apporter 
pour être vêtue convenable- 
ment pour le voyage en auto, 
et aussi pour le soir, dans les 
petites villes où nous nous ar- 
rêterons et où nous irons peut- 
ètre danser? Merci. 
YEUX BLEUS. 


R. — Avant de vous répondre 
au sujet de vos toilettes, je me 
permets de vous rappeler que 
de tels voyages ne conviennent 
pas du tout, à moins que vous 
soyez assurée d'être bien cha- 
peronnée par des personnes sé- 
rieuses, dames ou jeunes filles. 
Jé sais très bien qu'une jeune 
fille bien élevée sait se conduire 
comme telle en toutes circons- 
tances et qu'elle peut se rendre 
d'une ville à une autre, seule, 
mais dans votre cas, avec votre 
ami, vous risquez de vous faire 
remarquer. N'oubliez pas qu’une 
réputation ternie retrouve diffi- 
cilement son lustre. Comme toi- 
lette, un ensemble ou une robe 
avec boléro, en tissu infroissa- 
ble et de teinte pas trop pâle, 
serait idéale, Encore une fois, 
cependant, soyez prudente et de 
| grâce ayez un £haperon fiable 


Q. — L'autre jour, une jeu- 
ne fille étudiante dans un cou- 
vent m'a affirmé que son con- 
fesseur lui avait dit qu'elle 
pouvait aller au cinéma voir 
des films classés no 3, si elle 
comprenait ce qu'il pouvait y 
avoir de repréhensible. Un 
collégien me disait la même 
chose. 11 me semble que c'est 
un péché grave que d'aller 
voir ces pièces. Qu'en pensez- 
| vous? Merci. — UNE QUI AI- 
| MERAIT SAVOIR. 

R. — J'ai peine à croire que 
les confesseurs de ces deux ado- 
lescents leur aient dit ce qu'ils 
prétendent. D'après le ‘Ciné- 
bulletin”. du journal “L'Action 
Catholique”. les films de la ca- 
tégorie no 3 sont à ‘‘déconseil- 
ler parce que dangereux”. De 
plus, les évêques canadiens et 
américains ont demandé à tous 
les catholiques de s'abstenir 
d'assister à ces représentations. 
En général, ces films sont des 
| occasions de péché et nous avons 
| tous } devoir de les fuir 
| LOUISE. 


votre aide, en nous-mêmes et 
chez nos soeurs, l'idéal de la vé- 
rité et de la perfection chré- 
tienne. 

Notre regard se fixe avec ad- 
miration sur vous, à Vierge im- 
maculée, bien-aimée du Père! 
O Vierge Epouse du Saint-Es- 
prit! O Mère très tendre de Jé- 


sus! Obtenez-nous de votre Fils | 


de pouvoir refléter en nous vos 
sublimes vertus à tout âge et 
en toute condition. 

Faites que nous soyons sans 
tache et pures dans Jes senti- 
ments et dans les moeurs: en- 
vers nos époux, des compagnes 
douces, affectueuses, compré- 
hensives: envers nos enfants, des 
mères diligentes, attentives et 
sages: des administratrices avi- 
sées de nos foyers domestiques: 
des citoyennes exemplaires dans 
notre chère patrie: des filles fi- 
dèles de l'Eglise, prêtes à nous 
laisser guider par elle dans la 
pensée et dans l'action. 

Aidez-nous, à notre Mère très 
aimante, à être vraiment respec- 
tueuses des devoirs de notre 
état et à faire de nos demeures 
des centres de vie spirituelle et 
de charité active, des écoles de 
formation des consciences et des 
jardins de toutes les vertus; as- 
sistez-nous afig que nous sa- 
chions, égalenfent dans la vie 
sociale et publique, être des 
exemples de foi profonde, de 
pratique chrétienne constante et 
aimable, d’ intégrité incorrupti- 
ble et de juste équilibre fondé 
sur les principes religieux les 
plus solides. 

Bénissez nos intentions et nos 
fatigues et, de même que nous 
sommes inspirées par vous à les 
entreprendre, qu'il nous soit pa- 
reillement permis, avec votre 
aide, d'en voir les fruits abon- 
dants, dans le temps et dans l'é- 
ternité. Ainsi soit-il! 

Le dimanche 26 mai a eu lieu 
pour la quatrième fois, dans tou- 
te l'Italié, la ‘Journée de la 
Femme chrétienne”, manifesta- 
tion organisée par la Fédération 
du Centre italien féminin. 

Le thème de la Journée ‘La 
Femme chrétienne dans la s0- 
ciété d'aujourd'hui” était déve- 
loppé par d’éminentes person- 
nalités du monde politique et 
culturel, qui ont parlé sur les 
places, dans des théâtres et dans 
des salles de réunions des prin- 
cipales villes de la péninsule. 
La manifestation avait pour but 
de préciser davantage la con- 
ception que la femme chrétienne 
est plus que jamais sensible aux 
exigences et aux aspirations des 
masses féminines encore en lut- 
te contre des préjugés et théo- 
ries qui font obstacle à son dé- 
veloppement complet. 


Vous pourrez conserver votre 
salade fraiche plusieurs jours 
en l’humectant légèrement £#t en 
la plaçant dans un récipient en 
grès ou en terre cuite, que vous 
recouvrirez d’un torchon de cui- 
sine propre et également hu- 
mide. 

Vous pourrez également con- 
server fraiches des tranches de 
jambon coupées, des rondelles 
de saucisson ou des tranches de 
viande en les plaçant sur des 
feuilles de laitues lavées et é- 
gouttées (sur un plat, bien éta- 
lées) et en recouvrant le tout 
d'un torchon humide. 


| au monastère”, 


Est-ce qu'el- 


de ses péchés? Que Dieu lui par- 
la 
| chance de recommencer à neuf? 

De retour au monastère, le 


n'était guère eg | messager se dirigea vers le Su- 


périeur. “Père, lui dit-il, je veux 
devenir un Capucin”. 
Et il devint le meilleur novi- 


| ce de toute la congrégation. Mais 


il faut dire qu'il avait beaucoup 
à expier. “Regarde, Camille. 
nous allons faire péni- 
tence dans cette vie. Inutile de 
remettre ces temps chauds au 
purgatoire”. Ce petit raisonne- 
ment avec lui-même fut le com- 
mencement de sa carrière pé- 
nitencielle. 

Lors d'un accident, Camille 
avait reçu une large coupure à 
la jambe, et la plaie n'avait ja- 
mais complètement guéri. Sa 
longue soutane frappant contre 
la plaie l'avait rouverte. Il dut 
quitter le monastère. 

Six mois plus tard, guéri de 
nouveau, il dit au futur saint 
Philippe de Néri: “Je retourne 


se | 


_ Le second cavalier désarconné 


| 


Philippe lui répondit: “Tu ne 
feras pas de vieux os là”. Com- 
me de fait, la piaie rouvrit en- 
core et Camille dut quitter Île 
monastère pour de bon 

Il s'en alla chez lui, boucla 
ses valises et s'achemins vers 
un séminaire, Devenu prêtre, il 
retourna dans son village, et là. 
il assembla une douzaine de jeu- 
nes hommes afin de fonder une 
communauté religieuse es 
membres prenaient soin des ma- 
lades dans les maisons et dans 
les hôpitaux 

communaute 
un habit à large 
“Je l'ai mise là, expliqua Ca- 
mille, pour nous garder à l'oeu- 
vre. Autrement, nous pourrions 
abandonner la tâche lorsqu'elle 
devient trop difficile” 

Il donnait encore sa chemise 
et ses souliers: mais cette fois, 
c'était pour les distribuer aux 
pauvres. 

Il est très probable que Ca- 
mille s'esquiva d'un séjour au 
purgatoire., Il mourut à Rome. 
forme de 


avait adopté 
croix blanche. 


les bras étendus en 
croix. 


Le dimanche en vacances 


Voilà maintenant la belle sai- 
son arrivée et, avec elle, la pé- 
riode des vacances. S'il est bon 
de donner à un corps et à un 
esprit fatigués des jours de dé- 
tente et de repos, il ne faut pas 
toutefois qu'on oublie un seul 
instant que le dimanche est sa- 
cré, que le Seigneur revendique 
ce jour comme sien (.. 

Nous avons les yeux assez ou- 
verts pour savoir jusqu'à quel 
point, durant les mois d'été, ‘‘le 
dimanche est devenu le jour du 
péché” (Pie XII) pour tant de 
nos catholiques, qu'ils demeu- 
rent à la ville, qu'ils aillent à la 
campagne pour des fins de se- 
maine, ou qu'ils fassent un sé- 
jour plus prolongé dans une 
maison qu'ils possèdent ou qu'ils 
ont loués. 

S'ils tiennent encore à assis- 
ter à la messe le dimanche et, 
Dieu merci, c'est le très grand 
nombre qui est fidèle au servi- 
ce du Maître sur ce point, com- 
bien courent après les messes 
les plus courtes, et ne se gênent 
pas avec le Créateur en lui vo- 
lant quelques minutes sur le 
commencement et la fin de la 
messe! Toutes les autres heures 
du jour du Seigneur, l’homme 
les revendique égoïstement pour 
lui-même et s'en accapare, Qu'on 
ne lui parle pas d'écouter les 
émissions radiophoniques reli- 
gieuses, d'assister aux vêpres ou 
au salut du Saint Sacrement, de 
visiter le Christ dans son taber- 
nacle, de réciter le chapelet en 
famille, de faire une courte mé- 


: ditation ou une lecture pieuse, 


il nous répondra d'un air tout 
surpris, en haussant les épaules: 
‘Je n'ai pas le temps: il faut que 
je me livre à mon sport favo- 
ri: tennis, golf, baseball, “yat- 
ching”, pêche, etc.; j'ai organisé 
une excursion avec ma famille 
ou des amis; en un mot, je suis 
en vacances, en “repos”. Comme 
s'il y avait des vacances, du re- 
pos pour rendre à Dieu ses de- 
voirs de piété et de reconnais- 
sance; comme si les droits de 
Dieu sur ce jour, qui lui doit 
être réservé, étaient moins im- 
pératifs, durant cette saison! 


Combien de nos catholiques 
ne savent même pas remercier 
Dieu pour une belle journée 
ensoleillée, pour les magnifi- 
ques panoramas qui s'offrent à 
leurs yeux durant une excur- 
sion où une randonnée, pour les 
richesses inénarrables de la na- 
ture qui les entoure! Encore si 
l’on ne se servait pas de toutes 
ces faveurs de Dieu, si l'on n’en 
abusait pas 20 l'offenser et 
l'outrager! (.. 

Jusqu'à RE serons-nous des 
ingrats? Quand saisirons-nous 
pleinement cet avertissement de 
la Vierge, notre mère, qu'elle 
nous a donné lors de son appa- 
rition à La Salette: ‘“‘Si mon peu- 
Pan Doten DOES. 5 OS ne veut pas se soumettre, 


je suis forcée de laisser aller le 
bras de mon Fils: il est si lourd 
et si pesant que je ne puis plus 
le retenir. Et elle dit tout de sui- 
te après à Maximin et à Mé- 
lanie, pourquoi la colère de No- 
tre-Seigneur grandit contre l'u- 
nivers: “Je vous ai donné six 
jours pour travailler, je me suis 
réservé le septième, et on ne 
veut pas me l'accorder. C'est ça 
qui appesantit le bras de mon 
Fils”, 

“IL s'est réservé le septième! 
Avez-vous compris catholiques 
de chez nous, que douze mois 
par année, le dimanche n'est pas 
à vous? Allez-vous attendre que 
les châtiments du ciel vous tom- 
bent sur la tête, pour restituer 
à Dieu tous ses droits; en ce 
jour qui lui appartient? (...) 

Qu'on se fasse les apôtres en 
tous lieux de cette pressante in- 
vitation de Pie XII: “Le diman- 
che doit être le jour du repos 
en Dieu, de l’adoration, de ln 
supplication, de l'action de grà- 
ce; le jour où l'on expie les pé- 
chés commis au cours de la se- 
maine précédente, où l'on implo- 
re lumière et force pour les jours 
de la semaine qui commence. 

N'oublions pas non plus que 
les oeuvres serviles sont défen- 
dues le dimanche, 11 faut que 
disparaissent ces étalages de lé- 
gumes et de fruits à vendre le 
long de nos grandes routes, l'ar- 
gent gagné le dimanche ne peut 
pas profiter; que l'on cesse de 
travailler à la construction de 
maisons de campagne, à l'em- 
bellissement du terrain ou au 
sarclage du jardin. Tout cela ne 
peut être béri de Dieu qui vite 
peut détruire ce qui a été édifié 
ou fait en dehors de l'ordre éta- 
bli, en mépris de ses droits les 


plus chers. 
Albert VALOIS, 
directeur diocésain 
d'Action catholique. 


(Extrait de “L/Action Catho- 
lique de Montréal”, juin 1953.) 


Pélir une peinture 


Voici le printemps, et peut- 
être songez-vous à donner un 
petit coup de peinture dans vo- 
tre maison. Si la peinture vous 
semble un peu vive, vous pou- 
vez l’adoucir avec une pointe de 
gris et même de noir. Les pein- 
tres usent souvent de ce moyen, 
mais, bien sûr, il ne faut pas 
avoir la main trop lourde, 


Tapis en caoutchouc 
et savon noir 


Les tapis et revêtements de 
sol en caoutchouc ne doivent 
pas être lavés avec du savon 
noir, mais seulement avec du 
savon blanc de bonne qualité 
à base d'huile d'olive. Pour l'en- 
tretien courant, une serpillière 
mouillée à l'eau froide suffit. 


L'EST DU CANADA 
VOUS INVITE À LA DETENTE 


Voyagez 


excursionnistes: 


ropides “Super Continental" 


promenoirs OMICQUX , , . 


dons l'Est 


Pour plus de renseignements et pour toutes réservations 
voyez votre agent le plus rapproché du 
Canadien National 


L'Est du Canada offre une multitude d'attraits aux 
des villes agissantes, des lacs our 
eaux calmes, des rivières pour la pêche, des stations 
balnéaires. S'y rendre et en revenir est une vacance 
en soi si vous voyagez par le CNR . 
ou 
wogons au roulement doux, des repas succulents, des 
un vaste domaine d'accom- 
modations à la portée de tous les budgets; du confort 
pour satisfaire tous les goûts. Votre agent expert du 
CNR vous aidera volontiers à organiser votre voyage 


+ à bord des 


‘Continental’. Des 


Potites 
Annonces 


lent 3 nous por mot. Minimum, 
15e Chaque insertion supplé- 
mentore 2 sous par met Pes 
de changement de tente Ajou- 


rer 25e pour un numérs de 
bo ) 
dr Vol. 4-Mo 13 nd 


Pour téléphoner | 


une petite annonce { 
| signalez SPruce 58443 1 
À 
TISANE CISMEY — Vous pouvez main- 
tenant Vous procurer & célébre T1- 
SANE CISBEY chez M. €. Sabourin, 
M, avenue Provenchetr, St-Boniface 
Far ta ponte: 8120 franco 2Tr 


DEMANDE 


séministrer 


ox 


Ges nat 
ure 


compétent 
ortantsation 


| 
| 


! 
| 


1 le chiftre d'aflaires du maganin | 


Téléphone 
A LOUER — Norwood Logement 
Dent pe + qui travaille. Téléphe- 
ne: 44-4778 11-258-12C. 
A LOUER — St-Bonliace Logement 
et garage dans nouveau quartier 
par mois. Tél: CEdar 13-8741 
L-260-TF 
LA LOUER — Norweod Logement de 
2 éces Prés autotrus Télé LL LE 
CHapel 1 -004 L-272-13C 
A LOUER Norwood Chambre 
meublée Pres hôpita S'adreuser à 
198, rue Goulet 194-212-1320 
GRANDE CHAMBRE avec pension 
pour 2 étudiantes suivant des cours 
d'été Téléphone: CHapel 71-9655. 
11-23-77. 
A LOUER — St-Bonitace Logement | 
de 2 pièces. Salle de bains et entrée | 
privées. 200, Place Cabans. Télépho- | 
ne: CEdar 13-1253 12-237-13C. 
A LOUER — St-Bontiace 2 cham- 


de 40/00 et celui des ventes 
4: e en «ros de 6529000, dans un 
centre canadlien-françats, catholique 
du sud central de la Saskatchewan 
De connaitre + comptabilité et 
et être d'une compétence éprouvée 
Salaire 2275-9225 avec excellente 
vecasion d'avancement. Petit jloge- 
ment à #20 par mois S'adresser à 
oite 265, La Liberté et le Patriote, | 
619, ave McDermeot, Winnipez ?, Man 


137-265-1390 


Pas de cheveux gris . . . 
‘1 vous failles rage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous souffrer de Mhumatisme où 


d'Arthrite 
Peritver pour nos dépliants gratuits 
À.) Bruyère 


S28. ave Notre-Dame Wingipeg 3 


Corsetière Spencer 
supports 


ire pour 


Corsets, brassières 

ruræicaux faits eu 
S'adresser à Mme 
1. LaRivière, 608, rue St-Jean-Hap- 


tiste, St-Bomiface. Tél, CH 7-4559. 


aussi 


ch nes 


chaque personne 


| 
| 
| 


Pour réporations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dec- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


odressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 


Teléphones 
Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


Prenez un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


souf le dimanche, 
entre 11 h. 30 a.m. ”, 
et 8h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute ia famille 
Notre specialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


FT TE 
L'LAZ i AE 
PHARMACY 
Maintenant situee à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHagel 7-3533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous livrons à domiclie 


PS FOR H | æ, 


Paraissez 
de votre 
mieux 
cet 
éte 
vous faire faire la 
permanente à la 
lanolisée à la dernière 


de Poris, New-York ou 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 et plus 


Flocon gratuit de parfum exquis 
de France avec chaque permanente 


Pas de 


Golden Beauty Salon 


St. Mory's et Margrove, Winnipeg 


Vous 

plus 

crème 
node 


pouvez 
nouvelle 


rendez-vous nécessaire 


station des 
cathédrale 


Une 


rue au sud de la 
autobus 1 


s-à-v 
Ste-Marie 


a 


Ouvert toute la journee le samedi 


Nous parlons trançuis 


| 
| 


— Hommes et femmes 


ON DIMAXP 
tmunérateur. Meilleure 


pour treve 
périote de | 
on otluires Aucune expérience née- 


crussire, Bonnes ouvertures dispo- 
ribles + smbitieux. 1488 Delers- 
mier. fation C, Montréal 


ON DEMANDE — Mécanicien avec «x- 
ptérience et qualifications pour petit 
village bilingue Hornmme marié pré- 
tés, Pupérience de soudure à l'are 

rétérable, mails non es- 

entonnez bals 

Wuvers Gar 


électrique 
sentielle 


non-meublées. 251 


bres meublées ou 
Provencher. Tél. CEdar 3-214 
12-238-13C 
A LOUER — S°:-Boniface Logement 
de 3 piéces non-meublées. Convien- 
drait à 2 ou 3 personnes. S'adresser 
à 270, bilvé Dollard. Téléphone: 
CEdar 37-4308 S-152-TF 
A LOUFR Norwood | 1 2 cham- 
bres. Evier., Central. Près de l'église 
Téléphone: CHapel 7-4475 
13-264-15C. 
A LOUER — Si-Boniface Logement 
4 pièces. Entrée privée. Conviendrait 


2 travail- 


à couple ou 2 personnes qui 

ent. Central et tranquille. Télépho- 

ne: CHapel 7-2576. 13-257-13C, 
A LOUER St-Boniface Logement 

2 piéces, Cuisine moderne. Flanchers | 

en tuile. Nouvellement décoré. Libre 


rue des Meurons. 
3-4206 
13-269-13C. 


A 535, 
WhHitehail 


ler juillet 
Tétéphone :: 


A LOUER — St-Boniface 
chambre vis-à-vis l'hôpital, 142 bou- 
evard Dollard. Aussi, À VENDRE 
séchoir portatif pour cheveux, Etat 
neuf. #10, Téléphone: CHa 

3-266-13C. 


A LOUER — St-Boniface — Logement 
3 pièces. Salle de bains privée. Rue 


St-Joseph rès Provencher. Posses- 

sion immédiate, Téléphone: CHapel | 

17-6410, 13-278-13C, ! 
A LOUER — St-Boniface - 2e étage 


Logement: 3 pièces. Salle d# bains 
privée, À 274, rue Hamel. 
13-276-13C. 


ON DEMANDE 

Vieux timbres-poste 

les plus hauts 
Pour renseignements, 

envovez un timbre de 5c à 
STERN COMPANY 


613, édifice Melintyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


On palera comptant 
tous 


prix 


WESTON PAINTING 
& DECORATING 


20 Parkville Drive, St-Vitel 


Estimés gratuits 
Peinture — Tapisserie — Stucco 


CEdaer 3-1801 - À. ‘Eddy’ Marion 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant ou no 237, rue Garry 
vis-A vis le nouvel Hôte) des Postes 


Téléphone WhHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peiritres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


Reliable Septic 
Tank Cleaners 


Pompes À vide des plus modernes 
pour nettoyer vos fosses septiques 
et vos champs 
Pour un service sûr et courtois 
Signalez CE 3-6613, jour et nuit 
Maurice Colette et Albert Barnabé 
474, rue de la Morénie. St-Boniface 


2m 2", TA 
STAR STORAGE 
Demenagement 
Local où éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expédition Service en commup 
{pool} 
vers toutes les principaies villes 
canadiennes Agents pour 
North American Van Lines 
Téléphone WhHitehall 3-0567 
Angle Edmonton et St, Mary's WpE 


WILFRiD ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, editice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 3-1558 


Dugygan’'s Credit Jewellers 
325, rue Donald — Téléphone WhHitehall 2-5806 
Montres — Diamants — Argenterie 


Experts en la reparation des montres 


ni 


fu pe 


( 


{Le CRUE P “a 


156, rue Marion, St-Boniface 


Telephone CHapel 7-1453 


note pour vous partir | 


Grande | 


e) 7-4493, | 


A LOUER — St-Bonilsce — | chambre ! 
meubiée 


Conviendrait 
unes gens 
119. 


à 1 jeunes 
Télé 
12- 


fes ou 
WHmeban 


LOUER — Sur l'avenue Provencher 
Logement de 2 pièces Entrére- 
! ment meublé pour «<.tsine. salon et 


“bec, 
« 


chambre à coucher ler étage. En- 
trés privée Prés autobus S'adresmer 
h 191, rue Manson 12-255-14C. 
A LOUER — St-Boniisce. rue Masson 
Logement. 2 pièces 1e étage. Tout 
fourni. Linge de lit blanch élépno- 
ne à l'étage. Tél CHapel 71-491 
12-256-TF. 


A LOUER — St-Bonitace 
1 ou 1 pièces partiellement meublées 
Eviter. poêle, armoires dans cuisine 
Salle de bain 
dresser à 3m 
phone. CH 


sve Provencher. Télé- 
4. 13-263-13C. 


Si-Boniface, boulevard 
hôpital Logement 
Con- 


LOUER 
Doilaré 
meublé pour 2 ou 3 personnes 


A 


pres 


Logement: | 


et entrée privées N'a-! 


viendrait % aardes-ma.sdes Tété- 
phone: WMitehall :-5311, apres 4 h. 
pm. 12-254-13C. 
A LOUER — St-Boniface — Logement 
complétement privé. 4 pieces, 9965 
| 2e étage. Accepterait couple avec 1! 
{ bébé. S'adresser à 411, rub Ritchot. 
| 11-225-13C. ! 
7" LOUER — Norwood Logement de 
2 pièces. Entrée privée Prés des rues 
Taché et Marion S'adresser À 169, 
rue Horace, Normood. 13-279-13C 
A LOUER — St-Boniflace — Logement 
| de 3 pièces Broché pour poéle. Libre 
| le ler juillet, Téléphone: WHitehall | 
1-1055. 13-280-13C. 


A LOUER — St-Bonfface, rue Masson 
Logement 2 pièces: Ze étage. Tout 
fourmi. Lange de lit blanchi 
re, poêle et grande dévense. Télépho- 
ne à l'étage. Aussi chambre à louer 
pour 1 mois à personne suivant cours 
d'été Téléphone: CHapel 7-4919. 


12-256-TF. 

A VENDRE OÙ A LOUER — Llorette — 
10 milles de Winnipeg, chemin Daw- 
son. Bungalow: 3 pièces. Chauffage 

à l'huile, Grand lot de rivière, S'a- 

{ dresser à M. Léopold Grégoire, CP 
73, Lorette, Man. 13-275-15P 


A VENDRE — Robe longue de demoi- 


rigidai- | 


selle d'honneur. Couleur corail. Prix 
| raisonnable. Téléphone, entre 5 et, 
1 h.: CEdar 3-4526. 12-250-13C | 


A VENDRE 


129 Hébert, St-Boni- 
2,750 00 Comptant 
nes, #5000 par mois, 
CEdar 3-689. 


13-273-13C, 


Petite maison 
face Prix 


51,000 00. Ba 
Téléphone: 


A VENDRE — St-Bonmiia:e — Bunga- 
low moderne: 4 pièces. Aussi “Ches- 
terfield'' 2 pièces: 855.00. Téléphone: 
WhHitehall 3-4997. 13-281-13C. 


A VENDRE — Presse à balles ‘'Mas- 
sey-Harris” no 1 1952. Téléphonez à 
M. Albert Robidoux, St-Pierre 312-12. 

12-252-14C. 

A VENDRE — Maison pour être démé- 
nagée. Quelques lots sur la rue St- 


glise. Téléphone: VErnon 2-3963. 
8-175-TF 


A VENDRE — St-Boniface — Maison 
demi-moderne. 4 pièces. Prix, 85,200 
Comptant requis, 8800. Balance #55 


par mois. Téléphone: 4-1876. 
2-42-T.F 


A VENDRE — Dans le village de St- 
Charles, sur la rue de l'église, pres 
du couvent maisons. Téléphone: 
VErnon 2-3963, 8-174-TF. 


A VENDRE 


Petit ‘bloc de 5 
Notre-Dame, St-Boniface 
annuel: $1,680.00. Taxes: 


logements. 285 
Revenu 
#158.32. 
$3.000.00. 
Balance à $10000 par mois. Intérêt 
6%. Téléphone: CEdar 3-6897. 

13-274-13C, 


Prix: $8,500.00. Comptant 


180 acres. Cen- 
35 milles de 
uits, élec- 


|A VENDRE — Ferme: 

tre canadien-français. 

1 Winnipeg. Maison, étable, 

tricité, téléphone. $8,000. 

ciles. Echangerait pour maison de 
ville. Téléphone: CHapel 7-5491. 

12-253-14C. 


200'. Maison: 24° x 30’. 4 chambres à 
coucher en haut. 2 chambres en bas. 
Magasin attenant. Assez bonne clien- 
tèle, Vente pour cause de santé. Bas 
S'adresser à Mme A. Freynet, 


rix 
A Broquerie, Man. 12-241-13P, 
| A VENDRE — St-Boniface — Maison: 


2 salles de bains. 


| nu: $72 par mois 
requis: 


| Garage. Comptant 


Téléphone: CEdar 3-5548. 


13-277-14C. 

A VENDRE — Letellier — Maison de 

7 pièces dans vil'age. Electricité. Ci- 

terne. $1,500, S'adiesser à M, Ovide 

Mousseau, 365, Place Gaboury, St-Bo- 
niface, Téléphone: CEdar 3-3158. 

11-224-13C, 


SYLVESTRE REALTY 


ave Provencher, St-Boniface 


{ A VENDRE 

| St-Boniface Bungalow 4 pièces 
Prix: $7,3%00. Comptant requis: $2,000 

St-Boniface — Bungalow moderne, 4 
ièces. 6 ans. 
rix: $10,800, 
$3,500 


135, 


Comptant requis 


Prix: $9,800. Comptant requis: $2,000 

Norwood — Maison 7 pièces. Cave à la 
grandeur. Prix: $7,700, Comptant re- 
quis: $1,000. 

La Broquerie — Ferme, 160 acres 
bâtiments. Prix: 
requis: $500, Balance facile. 

Près de la ville — Magasin général avec 
logis de 5 pièces. Chiffre d'affaires: 
$3,500 par mois. Prix: $3200, Comp- 
tant requis: $1,200, plus stock: $2,800 


| Téléphones 
Bur.: CEdar 3-2129; Rés.: 


Bons 


CEdar 3-5050 
5-9%6-13C. 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Equipement 


et Accessoires de 
Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 
Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 17-8292 
939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


laiteries 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, termes, commerces où hôteis 
Prêts — out genre d assurances 
S'adresser à 


ABPIN BEALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 
Bur.: CHapel 7-8023 - Res.: 42-3618 


% Star Furniture x 


Achat et vente de 
meubles neufs et üsagés 
186, rue Marion 


Téléphone CHopel 7-4011 


PIANOS À VENDRE 


Agent exciusit de pianus Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
OU remis à neuf aux prix de 6285 00 
et plus 

Aussi) représentants 
Hammund et Minshall 
ou églises 

Conditions de palements faciles s1 
désire Communiquez avec M Jean 
Carignan notre revrésentant tran- 
cais 


1. 1. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angle des rurs Graham " Edmonton 
Winnipeg Tél: WhHitehall 2-4231 


pour 
pour 


orgues 
fovers 


Far mes fa- | 


A VENDRE — Epicerie avec lot 106! x | 


$4,500. E- | 
changeraît pour plus petite maison. | 


| 
| 
| 


Charles, dans le villase. Près de l'é- | 


| 


1 


| 


| 
| 


l 


8 pièces; 4 en haut, 4 en bas. Reve- | 


Planchers en bois dur. |! 


Norwood — Maison moderne, 7 pièces. | 


$1,800. Comptant | 


| 


LA LIBERTE ET 
| 


: 


ON DEMANDE 
Le district scolaire de Ste-Ro- 
se-du-Lac, no 835, désire mai- 
tresse ou maitre pour grade 1. 
Echelle de salaire avec base 
de 52400 Pour plus amples 
renseignements, s'adresser à 
Mme A. Delveaux, secrétaire, 

Ste-Rose-du-Lac, Man. 
13-267-14C. 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école Cham- 
plain no 1100. 22 élèves dont 
3 commençants. Grades 1 à 7. 


Salaire: $2,700 à $3,000, selon 
expérience. Ecole bien équi- 
pée et confortable. Maison de 
pension. S'adresser à M. Jae- 
ques Peloquin, sec., Laurier, 
Man. 11-230-13P, 


ON DEMANDE | 
Une institutrice pour grades 
rimaires à l'école Léonard, |! 
owerview. Echelle de salai- |! 
res avec minimum de $2,400 
et maximum de $4,000 par an- 
née, d'après expérience et 
qualifications. Pour informa- 
tions, s'adresser à Mme Eu- 
génie Désilets, sec.-trés., B.P. 
15, Pine Falls, Man. 
13-268-13C, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutricé ca- 
tholique bilingue pour école 
Grande-Clairière no 1121. 
Grades 1 à 8. Salaire: 52,600 
ou plus selon expérience. Bon- 
ne école. Electricité, toilette 
à l'intérieur. Fournaise à || 
l'huile automatique. Pension 
au village. S'adresser à M. A- 
délard-W. Vodon, sec., Gran- 
de-Clairière, Man. 

12-247-14P, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'année 1957-58 
pour l'école Lorette-Est, no 
993. Nombre d'élèves 38, gra- 
des 1 à 8. Salaire: $2,800 pour 
instituteur avec expérience 
seulement. Chauffage à l'hui- 
le. Electricité. 5 milles à l'est 
de Lorette, Sur grande route, 
S'adresser à Mile Maria Lau- 
rin, sec.-trés., Dufresne; Man, 

13-262-14P. 


ON DEMANDE | 


institutrice pour l'école 
Dupont, no 2288. 15 élèves. 
Grades 1 à 8. Résidence et 
école chauffée à l'huile. Elec: 
tricité. Salaire: $2,400, plus 
$100, pour chaque année d'ex- 
périence jusqu'à $2,700. Ré- 
sidence fournie. S'adresser à 
M. E.-J. Bouvier, sec.-trés., 
St-Georges, Man. Téléphone: 
Pine Falls 573. 

13-270-14C. 


Une 


ON DEMANDE 


1) Instituteur ou institutri- 
ce catholique pour école St- 
Joachim du village de La 
Broquerie, no 981, pour gra- 
des 5 et 6. Salaire: $2,500. 
Pension près de l'école. 

2) Instituteur ou institutri- 
ce catholique bilingue pour 
école St-Joseph, La Broque- 
rie, no 981, grades 1-8 inclu- 
sivement. Salaire: $2,600 et 
plus pour expérience. Logis 
dans l'école ou pension tout 
près de l'école. 

S'adresser à M. Adélard 
Fournier, sec., La Broquerie, 
Man. 13-271-14C. 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


FRANK SIMONITE LIMITED 
1370, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 


Représentant français à St-Boniface: 
0.-J, DE STEUR L | 


A VENDRE 


St-Boniface Rue Notre-Dame 
Prix: $10,000. Maison 7 pièces: 4 en 
bas, 3 en haut avec salle de bains. 
Louer $50. Garage. Grand lot. A ter- 
mes 


Norwood Près église St. Thomas 
More. $11,500. Semi-bungalow. 8 ans. 


6 pièces 2 chambres à coucher et 
bain au ler: 2 chambres à coucher 
en haut. Chauffage automatique. Ga- 
rage. Lot 59'. Près autobus et école. 


St-Vital — Rue Guay — Comptant re- 
uis: $800., Balance $50 par mois. 
rix total: $4,950. Semi-bungalow: 4 
pièces. Grande cuisine et salon en 
bas. 2 chambres à coucher et bain 
en haut. Chauffage à l'huile. Lot 50'.| 
Possession immédiate. 


Ste-Anne-des-Chênes!: Duplexe. Prix:|! 
$6,800. $50 par mois à 5%. 8 pièces: 4 
grandes pièces, bain deux pièces, en | 
bas; 4 chambres en haut, bain 3 pie- 
ces. Cave à la grandeur. Chauffage 
‘’Stoker hopper'”. Eau chaude et froi- 
de. Entrées privées, Revenu du haut: 
$50 par mois. Lot 75 x 100’, Près 
église et écoles 


O.-J. De Steur — Tél, 42-2285 
10-219-13C. | 


A VENDRE | 


St-Boniface — Cottage moderne: 4 pie- 
ces. Chauffage à l'huile. $10,900 


St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces 
510,000. 

St-Boniface — Maison moderne. 3 lo- | 
gements. Chauffage à l'huile. Reve- | 


Prix 


nus 
cles 

St-Bonifare — Semi-bungalow moder- | 
ne. 6 pièces. Chauffage à l'huile, 
511.800 

St-Boniface Cottage moderne 
pièces. Chauffage à l'huile, 89,700 

St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces 
59.000 


5200 $13,000. Termes fa- 


5 


St-Boniface — Duplexe: # pièces 
#6,900 

St-Boniface — Maison de rapport: $ 
logements. $8,000 

Norwood — Semi-bungalow moderne 
5 pièces. $9,900 

Norwood — Commerce c'épicerie et 
viande. Gros chiffre d'affaires. Ap- 


pareiilage moderne. Loyer pour ma- 


Kasin et logis de 4 pièces: $150 par 
mois. Prix: $5,000 plus stock, environ 
$3.000 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU CHapel 7-8178 


Boulanger: WHitehall 3-2134 
“7-216-1L0C, | 


A.-4. 


LE PATRIOTE 
LLLLPLLEE LEE LE LATE LEE PTE LEE EEE 
CL, 

Pr 4 


Ei 


Ne 


M tes 


—— 


Soumettez votre demande par téléphone. Signalex directement SUnset 3-1515, 


Financez vos voconces de la manière la plus sage —— avec un Compte de crédit automatiquement renouvelable chez EATON, 
Voici comment il fonctionne -— Vous obtenez les privilèges d'un compte courant avec termes budgétaires — tous les avans 
toges d'un compte de crédit, et d'un plan budgétaire d'emplètes combinés. AUCUN PAIEMENT INITIAL. La limite de 
votre crédit est fixée à six fois le montant du versement mensuel que vous désirez faire. 

Par exemple —- 

Si vous désirez 

payer chaque mois 5.00 10.00 15.00 20.00 25.00 
Votre crédit 

sera de 30.00 60.00 90.00 120.00 150.00 


COMPTE DE CREDIT 
automatiquement renouvelable chez EATON 


St-Boniface, 28 juin 1957 
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Nouveau cabinet 
conservateur 


Le nouveau premier ministre 
du Canada, avant son départ 


Les bureaux et les ateliers 


| Avis 


pour la conférence de Londres, | 


a rempli la plupart des ministè- 
res fédéraux et il complétera 
la liste dès son retour au dé- 
but de juillet. Voici les noms des 
nouveaux ministres et le minis- 
tère dont chacun est désormais 
responsable: 

Premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères: John 
Diefenbaker, de Pr'nce-Albert, 
Sask. 

Ministre des Travaux publies: 
Howard Green, de Vancouver- 
Quadra, C.-B. 

Ministre des Finances: Do- 
nald Fleming, de Toronto-Eglin- 
ton, Ont. 

Ministre des Anciens combat- 


|tants: A. J. Brooks, de Royal, 


N.-B. 

Ministre des Transports pu- 
blics: George Hees, de Toronto- 
Broadview, Ont. 

Solliciteur général: Léon Bal- 


|cer, de Trois-Rivières, P.Q. 


Ministre de la Défense: G. R. 
a gr d'Esquimalt-Saanich, 

Ministre du Commerce: Gor- 
don Churchill, de Winnipeg- 
South-Centre, Man. 

Ministre de la Justice: Davie 
Fulton, de Kamloops, C.-B. 

Ministre du Revenu national: 
George Nowlan, de Digby-Anna- 
polis-Kings, N.-E, 

Ministre des Affaires du Nord: 


Douglas Harkness, de Calgary- 
North, Alta, 
Secrétaire d'Etat: Mme Ellen 


at it de Hamilton-West, 
nt. 
Ministre des Pêcheriest Angus 


MacLean, de Queens, L.-P.-E. 
Ministre du Travail: Michael 
Starr, d'Ontario. 
Ministre des Postes: William 


Hamilton, de Montréal-Notre- 
Dame-de-Grâce, P.Q. 

Sans portefeuille: J. M. Mac- 
donnell, de Toronto-Greenwood, 
Ont. et William J. Browne, de 


St. John's West, Terre-Neuve. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
JOHN SPIKOLUK, late of the Post 
Office of Lorette, in the Province of 
Manitoba, farmer, deceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory De- 
claration, must be sent to the under- 
signed at 702 Great Western Building, 
356 Main Street, Wiinipeg 1, Manitoba, 
on or before the 31st day of July, AD. 
1957, 

DATED at the City of Winni 
the Province of Manitoba, this 
day of June, A.D. 1957, 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 


Solicitors for the Executrix. 


&, in 
25th 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of | 


ALEXIS FOURNEAUX, late of the City 
of St. Boniface, in the Province of 
Manitoba, Labourer, deceased. 


ALL CLAIMS against the above es- 
tate must be sent to GRAFTON, DE- 
NISET, DOWHAN, BETOURNAY & 
MULDOON, at 4-431 Main Street, Win- 
nipeg, Manitoba, on or before the 29th 
day of July, A.D. 1957. 


DATED at Winnipeg, Manitoba, this | 
| 25th day of June, A.D. 1957, 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


Solicitors for the Executor, 
a ———— 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the estate of 
JOSEPH ST. VINCENT, late of the Vil- 
lage of St. Jean Baptiste, in Manitoba 
Farmer, deceased. 

ALL CLAIMS against the above es- 
tate, duly verified by Statutory Decla- 
ration, must be sent to GRAFTON, DE- 
NISET, DOWHAN., BETOURNAY AND 
MULDOON, at 4-431 Main Street, Win- 
nipe£. Manitoba, on or before the 29th 
day of July, A.D, 1957. 


DATED at Winnipeg, Manitoba, this | 


21st day of June, A.D. 1957. 


1957 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, | 


de La Liberté et le Patriote 
seront fermés au cours de la 
première semaine du mois de 
juillet. Le journal ne sera pas 
publié en date du 5 juillet. 
LA REDACTION. 


Distribution des prix 
aux élèves du Collège 
de St-Boniface 


Le 19 juin dernier, à 3 h. p.m., 
avait lieu au collège de St-Bo- 
niface la distribution des prix 
de fin d'année. Beaucoup de pa- 
rents sont venus applaudir les 
élèves méritants. La séance était 
présidée par le R. P. O. Boily, 
S.J, A ses côtés prenaient place 
M. le comte Serge de Fleury, M. 
E. Gagnon, P.S.S., supérieur du 
Grand Séminaire et délégué de 
S. Exc. Mgr M. Baudoux, et le 


R. P, A. Girard, O.M.I. supé- 
rieur du Juniorat. 

Prix de caractère, médailles 
d'or de l'Université, prix de 


sciences, prix Grollier pour ex- 
cellence au cours des 4 années 
du cours universitaire, bourses 
universitaires de 100 dollars, 
prix d'excellence et de diligen- 
ce, etc. étaient successivement 
remis aux élèves méritants qui 
s'avancèrent pour recevoir le 
fruit de leurs efforts aux ap- 
plaudissements du nombreux 
auditoire. 

A l'intermission, une brillan- 
te pièce fut interprétée au piano 
par le R. P. P. Gaboury, S.J. 
Beaucoup d'autres prix furent 
ensuite décernés pour succès 
dans chacune des matières au 
programme et pour diverses ac- 
tivités collégiales. 

A la fin de la distribution des 
prix, le R. P. Recteur adressa 
des félicitations à ceux qui a- 
vaient mérité de si magnifiques 
récompenses et remercia en leur 
nom les nombreux et généreux 
bienfaiteurs. M. le Consul de 
France adressa aussi quelques 


| a 
| RURAL MUNICIPALITY OF 
| STE. ANNE 


PUBLIC:NOTICE 

TAKE NOTICE that à By-Law 
the School District of Richer No. 
will be submitted to a vote of the elec- 
tors of the School District of Richer 
No. 1026 authorizing the said School 
District to borrow the sum of $3,000.00 
by the issue and sale of debentures for 
the purpose of paying the additional 


of 


cost of building a two-room addition | 


to the present school and for imposing 
interest at the rate of four per centum 
per annum on the said debentures and 


to be repaid in fifteen equal annual | 
instalments of $269.82 except that the | 


first istalment shall be S$36023 by 
reason of bearing interest for a period 
more than one year, The debentures 
shall sbe dated March 1st, A.D. 1957 


and shall be payable on the first dav | 
of December in each of the years 1958 


to 1972 both inclusive. 


AND FURTHER TAKE NOTICE that 
a vote on the proposed by-law for the 


electors in the area affected and en- | 
titled to vote thereon will be taken on ! 
the 5th day of July, A.D. 1957, bet- | 


ween the hours of 9 o'clock in the 
forenoon and six o'clock in the after- 
noon (Central Standard Time) at the 


Richer No. 1026. 

AND FURTHER TAKE NOTICE that 
the proposed by-law may be voted on 
by all the rate-payers of the Munici- 
pality within the following area: 

Sections 1 to 30 both inciusive in 

the Bth Township and 8th Range, 

Section 33 and East half of Section 

32 in the 7th Township and 8th 

Range and Section 13 in the &th 

Township and 7th Range, East of 

the Principal Meridian in Mani- 

toba. 

AND FURTHED TAKE NOTICE that 
the proposed by-law may be seen on 
file during regular business hours un- 
til the day of taking the vote at the 
office of the clerk of the Rural Muni- 
cipality of Ste, Anne in the Village of 
| Ste, Anne, in Manitoba. 

DATED at the Village of Ste, Anne, 
|in Manitoba, this 4th day of June, AD 


THE RURAL MUNICIPALITY 
BETOURNAY & MULDOON, OF STE. ANNE, 
Solicitors for the Executors. Conrad GAUTHIER, Sec.-Treas 


ON DEMANDE 


Maison moderne 


avec 3 chambres à coucher. 


Dans St-Boniface. 


Boite 110, Ste-Anne, Man. 


| 


| 


[le de prières” 


1026 | 


school house of the School District of | 


mots et M. le Supérieur du 
Grand Séminaire présenta les 
hommages de Son Excellence à 


tous les élèves. 


Pélerinage organisé 
par les Dames de Ste-Anne 


Le pèlerinage annuel des Da- 
mes de Ste-Anne de la paroisse 
à Ste-Anne-des-Chênes, Man. 
est fixé au 25 juillet prochain, 
Nous invitons toutes nos dames 
a prendre part à ce pèlerinage. 

Cette année est appelée ‘‘veil- 
en préparation 
au grand pèlerinage du tricen- 
tenaire de l'an prochain à Beau- 
pré. Rendons hommage à notre 
patronne, exposons-lui nos be- 
soins et sollicitons ses bienveil- 
lantes faveurs. Comme par les 
années passées, les paroisses en- 
vironnantes peuvent se joindre 
à nous, sans aucune démarche 
auprès du R. P. Curé de Ste- 
Anne-des-Chênes. Les hommes 
sont invités à y prendre part. 

Le départ aura lieu à l'église 
du Sacré-Coeur, coins Banna- 
tyne et Lydia, à 8 h. a.m. (heu- 
re avancée), retour à 3 h. p.m. 
Le prix du billet est de $1.00, 
aller et retour. Nous vous prions 
de retenir vos billets à l'avance 
en vous adressant à Mme M. 
Audet, présidente, tél. SUnset 
3-8189, ou à Mme A. Carignan 


secrétaire, tél. SPruce 4-8549, 
Bienvenue à tous. 
Neuvaine 


N'oublions pas la neuvaine à 
la bonne Ste-Anne du 17 au 25 
juillet. Elle aura lieu tous les 
matins après la messe de 8 h, 
Les personnes qui ne peuvent 
se rendre à l'église voudront 
bien se joindre à nous en réci- 
tant le ‘Souvenez-vous à la bon- 
ne Ste-Anne'” et les ‘avé’ qui 
suivent, 

Réception 

La réception de nouvelles con- 
gréganistes qui devait avoir lieu 
le 16 juin a été remise au 15 
septembre. A cette date auront 
lieu également les élections des 
dignitaires, 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


postales fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253 ave Notre-Dame Winnipeg 
Téléphone WhHitehell 3-2934 


| Décès 


| 
| 


! La Rév. Sr Marie-St-Joël 

La Rév. Sr Marie-St-Joël (née 
Hélène Dubé), âgée de 41 ans, 
de la congrégation de Notre-Da- 
me des Missions et ancienne- 
ment de Torquay, Sask., est dé- 
cédée le mardi 18 juin au sana- 
torium St-Boniface, 

Lui survivent un 
et une soeur, Mme 
quette. 

Les funéräilles eurent lieu le 
vendredi 21 juin dans l'église 
St-Edouard, à 9 h. am. L'enter- 
rement se fit au cimetière de 
St-Eustache 


M. Ailbert-A, Dutault 


M. Albert-Arsène Dufault, 6 
ans, de 132, rue Furby, Winni 
peg. est décédé le mardi 18 juin 
à l'hôpital Miséricorde, 11 était 
natif de St-Adolphe, Man. 

. Lui survivent son épouse, Ma- 
rie-Eveline: un fils, Paul: cinq 
filles, Mmes R.-A. Gillis, J. 
Hamm, M. Last, L. Kamveitz et 
Jeanne; cinq frères, Antoine, A- 
délard, Philippe, Joseph et Ro- 
saire: deux soeurs, Hélène et 
Exilda, et dix petits-enfants, 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 22 juin, à 9 h., dans la 
cathédrale Ste-Marie. L'enterre- 
ment se fit au Chapel Lawn Me. 
morial Gardens. 


frère, Paul, 
J. Berlin- 


Agnès Tardiff, 
qui fait mainte- 
nant partie de 
notre versonnel 
est heureuse 
Alinviter ses a- 
mies et ancien- 
nes clientes À 
4 venir la voir au 
numéro 10514 de 


Crème shampooing 
Façonnement 
Permanente 


la rue Marion, 
Rinçage à la crème 
Modelage 


$495 


ONDULATION À FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garantie 


Pos de rendez-vous nécessaire 


Tout travail réalisé par un 
personnel entièrement qualifié 


Adrienne's Hair Stylist | 
1052, rue Marion | 
Téléphone CEdor 3-5042 


ATTENTION! 


instituteurs — Elèves — Fournisseurs de livres 


Secrétaires-trésoriers des districts 


scolaires 


Les listes des livres scolaires 


sont en main de tous les maîtres et secrétaires 


trésoriers des districts scolaires du Manitoba 


Elèves .. .assurez-vous 


d'avoir vos livres pour le jour d'ouverture des 


classes, en v 


des livres né 


Commandez vos livres 


ous procurant les prix et les noms 


cessaires pour votre grade, 


des aujourd'hui 


et évitez tout désappointement et délai, ou le 


risque qu'il n'y en ait plus, 


Soyez fiers d'être prêts au jour 
d'ouverture des classes 


Votre instituteur vous aidera, et votre libraire 


local aura trés tôt ce qu'il faut pour 


VOUS SERVIR . . . ACHETEZ MAINTENANT! 


THE MANITOBA TEXT BOOK BUREAU 
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